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UNSER GOTT
par M. Camille PELLETAN

Un scélérat est complet quand, sa scé- j naire qui les a faits souverains, qui les
. /i 1 ___ i J „ TtT./\lArr,t /vf on llnm rln/YllAl île VAV.QPnt. 1p.lératesse se doublant de mysticisme, il

associe dévotement le ciel à ses méfaits ;
— quand il s'est fait un Dieu aussi co¬
quin que lui, dont il se croit l'instru
ment ; et que l'illusion d'être couvert
par le Tout-Puissant, le cuirasse contre
tous les scrupules et tous les remords-
C'est le cas de Guillaume II. Le fléau

du monde civilisé se complique, chez
lui, d'un halluciné. On sait qu'il n'a que
son Dieu à la bouche : on sait trop peu
à quel point son effroyable folie reli¬
gieuse est poussée. Un de nos confrères
a exhumé récemment un document cu¬
rieux à cet égard. C'est une lettre écrite
par le Kaiser à un de ses amiraux- Inu¬
tile de dire que ce prétentieux person¬
nage ne l'écrivait pas seulement pour un
ide ses serviteurs ; il voulait révéler à son
peuple les desseins du ciel, et il prit
soin que sa lettre fût publiée. Elle est
d'une curieuse démence : jugez-en.

A l'en croire, .Dieu ne cesse de se ma¬
nifester par des hommes qu'il envoie au
genre humain pour le représenter. Le
Kaiser dresse la liste de ces hommes :
c'est un étrange pot'pourri. On y trouve
Abraham. Moise, Chariemagne, Shakes¬
peare, Gœthe, Kant... et son grand-père.
II manque un nom, qu'il n'ose pas écrire
en toutes 'ettres, mais qu'il indique clai¬
rement : le sien- Le voilà donc, avec
Abraham, Moïse et Shakespeare, revêtu
du signe céleste, et délégué de Dieu sur
la Terre. C'est Dieu qui a bombardé la
cathédrale de Reims.
La lettre était écrite à l'occasion d'u¬

ne discussion du Kaiser avec un Assyrio-
logue allemand, — et le genre de mys¬
ticisme du Kaiser fait penser aux mons¬
trueux souverains de Ninive. Le Monde
n'a -pas revu de despotes aussi féroces-
Dans leurs monuments, ils mettent leur
gloire à étaler leurs atrocités : massa¬
cres, tortures infligées aux vaincus, mu¬
tilations de populations entières. Leurs
bas-reliefs ressemblent aux enquêtes
qu'on fait aujourd'hui sur les crimes des
Allemands. Jamais 'des êtres humains
n'ont éprouvé tant de joie et d'orgueil
à inventer les plus hideux raffinements,
pour faire souffrir des malheureux par
milliers, au delà des souffrances imagi¬
nables. Ces épouvantables animaux de
proie ne manquent jamais, dans leurs
Inscriptions, d'invoquer le Dieu sangui-

protège et au nom duquel ils versent le
sang. L'« Unser Gott » du Kaiser est pro¬
che parent de ce Dieu-là- A travers les
siècles, Guillaume II et Assar Haddon
peuvent se tendre la main dans une féro¬
cité et dans une religiosité communes.
Quel Dieu, ou plutôt quel effroyable

démon que l'« Unser Gott » du Kaiser !
— Villes dévastées, amas de ruines fu¬
mantes, mêlées de sang et de corps hu¬
mains carbonisés ; — bandes d incen-
diaires lancées sur les cités et les villa¬
ges, avec un outillage scientifique de
destruction ; — petites filles de dix ans
monstrueusement violées ; enfants muti¬
lés, les mains coupées, traînant leurs
moignons sanglants ; — affreux entasse¬
ments de cadavres, dont les survivants
se font des remparts pour tuer eneôre;—
voilà l'Œuvre de son « Unser Gott » ;
voilà l'Œuvre agréable au ciel que le re¬
présentant de la puissance suprême doit
lui offrir comme un colossal et abomina¬
ble sacrifice! — Et il dit que son Dieu est
celui de l'Evangile ; et ses prêtres le lui
disent : « L'imagination peut-elle rêver
au plus monstrueux satan ? »

« Dieu a fait l'homme à son image, a
dit quelqu'un. Mais il le lui a bien ren¬
du. » Témoin le Kaiser : son Dieu est un
Guillaume II divinisé ; son Dieu a tou¬
tes ses cruautés, et se couvre de tous ses
crimes Je crois bien qu'il le représente ;
ils ne font qu'un ; ils ont les mêmes vices
et les mêmes scélératesses. Mais quel
comble d'impudence que de salir dam
une telle promiscuité le Dieu de Luther
et de Kant ! — S'il pouvait sortir de son
tonnlocevu -cjlioIIO ooï>o,iJv 1 'ko*«»oviT» ph-J-
dtfOphe de la conscience humaine de¬
vant ce Dieu sauvage ! — fui, qui étSaft,
que les deux plus sublimes spectacles
que l'homme pût contempler étaient ce¬
lui du ciel étoffé au-dessus de nos têtes,
et celui de là loi morale au-dessus de
nos intelligences, il lui semblerait que
les astres de la nuit sont éteints.
La férocité est plus repoussante enco¬

re quand elle est dévote ; et que par sur¬
croît, l'assassin est un cafard. Que ne
peut-on pas attendre d'un fou qui se
croit le confident de Dieu, et sanctifie
tous ses forfaits ?

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhône.

LA GUER
Les Troupes Britanniques progressent

en Flandre française

Sur le Front Occidental
Ees armées alliées remportentde brillants succès

En France

Devons=nous aller
chez les Neutres?

Deux Glorieux
Blessés

Le Général Maïujoury
reçoit la Médaille Militaire

C'est avec -douleur que les innombrables
ferais du général Maunoury ont appris sa
■terriMe blessure-
Victime de -son trop grand courage, te

général Mau-nourv -est Agé de 67 ans. Il est
général ité division depuis 1906. Il était
passé au cadre de .réserve en 1902, mais,
rappelé à l'activité, dès le début de la guer¬
re, il reçut le commandement de son armée.
On sait- que c'est cette" armée qui s'illus¬

tra sur l'Ourcq et qui gagna la célèbre -vic¬
toire de la Marne, sauvant Paris de l'in¬
frason.
Le général Maunoury est. un chef dont

les armées de la République sont justement
ïfières.
Hier après-midi, le président de la Répu¬

blique est allé rendre visite au glorieux
'blessé et lui a remis la médaille militaire,
jiur la proposition du général Joffre et du
ministre de la guerre.
La balle qui a atteint le générai, a enlevé

S'-œil gauche et brisé le maxillaire ; mais le
îblessé n'a pas de fièvre ; l'état physique et
lu-oral est excellent et les médecins ont dé'
élarê au président qu'ils ne redoutent au¬
cune complication.
Le général de Vil'kuret, qui était aux côtés

du général Maunoury, dont il commandait
Jen chef l'un des corps d'armée, lorsqu'il fut
^atteint, a été blessé au front.
L'opération du trépan a été faite hier

.'Haras les conditions les .plus favorables. Les
médecins n'ont aucune inquiétude.
»

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont .réunis ce matin cil Con¬

seil a l'Elysée, sous la présidence de M. l'oin-
•carC.
M. Delcassé, ministre des affaires étrangères,

«t M. Milleramd, ministre de la guerre, ont en¬
tretenu fleuras collègues de la situation diploma¬
tique et militaire.

Les reste de ta séance a été consacré à l'ex¬
pédition des aflaires courantes.

■ Le-prochain Conseil aura lieu mardi 16 Hiaw,
l l'Elysée.

lE SOUS SECRETARIAT D'ETAT
A LA MARINS

Le ministre de la Marine commumiju.
Suivante : _

-. Le Conseil des minisires a décloé de pousvoït"
d'un titulaire le sous-secrétariat d'Etat de la
marine marchande.
M. lieorges Bureau, député de la Seine-întë-

tieurc, -a été désigne po-ur ees fonctions.

LU GVEK'tjE EN CHANSONS

Le Temps
des Cigognes

« Les cigognes ont fait leur apparition
en Alsace. »

vLes Journaux.)

Air : Le «temps des cerises
H est revenu, le temps des cigognes,
Les toits -moussus qui, depuis de longs jours,

Tristes, se renfrognent,
Vont vibrer au bruit des becs qui se cognent 1
frémissez clochers, pignons, vieilles tours :
il est revenu, le temps -des cigognes,
Les vieux toits moussus font vibrer d'amour 1

x

Il est revenu, le temps des cigognes,
bit les Alsaciens tressaillent d'espoir

car, la rouge trogne
Vu vainqueur qui les meurtrit sans vergogne,
A pâli de peur depuis quelques soirs !
Il est revenu, le temps des. cigognes,
bit les Alsaciens iressatttent d'espoir J

x

Il est revenu, le temps des .cigognes,
Ht l'on-voit .passer des vols de-corbeaux

Repus de charognes !
ils s'en sont aiiis en Etendre,. en Pologne,
Ils sont revenus lustres, gras eL beaux
Il est revenu, le. temps iles cigognes,
Ht l'on voit passer -des -vols dé' corbeaux !

x

Jl est revenu, le temps des gigognes,
A nous, gars normands, lorrains ou bretons

Cadets de Gascogne,
Un va pouvoir faire enim ta besogne
Hors de la tranchée, au -son des -canons !
Il est revenu, le temps des cigognes,
A nous, gars normands, lorrains ou bretons l

x

Il est revenu, le temps des cigognes,
ht te renouveau sonne votre glas

U soudards ivrognes !
Comme »» vu troupeau de pourceaux qui

\g roquant
Sous vous ahasserems, chez vous, iowt là-bas J
/t est revenu, le temps des gigognes
Ml te renouveau sonne votre glas

P. ALBERTV.
— > «I» t c •

DEMAIN :
Un article de

M. FERDINAND BUISSON
Président de ta Ligne des DroMs

da l'Hemme
>— > ■•»<«» c— ——

L'ALLIANCE EUNTUE LA BARBARIE

DES VOLONTAIRSS JAPONAIS
VEULENT COMBATTRE

AVEC LES RUSSES
Î3 _bm*s. — .Selon «a journal de:

Vort-AHtnw, «iiitq «Mita yapemaie se sont erwôlés
pour homdtMve uvee Me liesses et ont lait, près-'
sentir .le .#o*y«c»»«au»t .casse de leur intention.
■Si iw «SJ*e est-acceptée, ces volontaires seront
prftts à partir dans un mois.

En Belgique
LES ALLEMANDS CEDENT DU TERRAIN
Les deux communiqués du bureau de 'a

presse accusent de nouveaux gains à l'actif
des alliés sur l'extrême aile gauche.
Deux divisions de l'armée belge ont pro¬

gressé sur dij{érents points, de quatre cents
à Cinq cents mètres, notamment dans la
direction de Schoorbakke (sud-est de Nieu-
port). (Gomm. off. 15 h.)
Schoorbakke est un village de très mo¬

deste importance, construit en bordure de
la chaussée pavée qoni, partant de Pervyse
rejoint la route de Nieuport à Ghistelles. Le
village se trouve A demi-chemin entre l'Yser
et. le canal qui basse à, Dixmude, en sui¬
vant une direction sensiblement parallèle à
la rivière désormais célèbre. Le' canal et
l'Yser ne sont distants l'un de l'autre que
de 2 kilomètres 500 environ.
Schoorbakke se trouve ainsi à 7 kilomè-

Yss au. sud-est!de Nieuport, à 8 kilomètres
au nord-ouest de Dixmu.de,et 3 kilomètres
'■(10 au nord-est de Pervyse.
A l'est dé Lômbaerlzyde, nous avons en¬

levé un fortin allemand à une centaine de
mètres en avant de notre ligne de tran¬
chées. (Cornm. off. 23 b.)

11 convient vraisemblablement d-e repor¬
ter l'action dans l'angle formé par l'inter¬
section «de-la petite voie ferrée parallèle au
littoral et le-chemin qui se détache du nord-
est de Nieuport pour gagner la route d'Os-
tende A Thouront.

LES PROGRES DES TROUPES
ANGLAISES EN FLANDRE

l'armée britannique poursuit ses avan-.
tages dans la Flandre française.
Dans le secteur de Neuve-Chapelle, les

progrès de l'armée britannique se sont
poursuivis. Après avoir repoussé deux for¬
tes contre-attaques, elle s'est emparée de la
partie des lignes allemandes sise entre le
hameau de Piètre et le moulin de même
nom. (Comm. off. 23 h.)
Nous avons indiqué hier la situation du

Moulin de Piètre • il nous reste A ajouter
queMe .hameau qui porte ce nom se trouve
à 600 mètres au sud-est. du moulin, en bor¬
dure de la route du chemin qui longe 'e
bois du Biez et rejoint la rue d'Enfer entre
le village à'Aubérs et la route d'Armentiè-
res-
A trois kilométrés à l'est d'Armentières,

les troupes "dngldis'ës ont o'ceuvê le hameau
de J'Epinelte. "{Comm: Off. 23'h.)
Cette petite localité s'élève à 3 kilomètres

500 au levant d'Armeritières : les habita¬
tions, peu nombreuses, s'alignent à droite
et à gauche d'un mauvais chemin, qui re¬
coupe perpendiculairement l'embranche¬
ment de la voie -ferrée Armentières-Lille,
Sur le reste du front, la situation paraît

inchangée, à l'exception, de la Champagne
orientale où notre offensive se poursuit len
■tement.

" Faisons de la propagande par la parole "
disent MM. Durafour et Lagrosillière

Chez M. Durafour
La question des neutres et de leur atti¬

tude à notre égard intéresse au. plus haut
point l'opinion, publique en Fiance. 11 y a
quelques -jours, dans le Matin, M. Dura-
fous, député de la Loire, a traduit le sen¬
timent d'un grand nombre de nos compa¬
triotes on lançant cet appel : « Allons con¬
vaincre les Neutres ! » Cette idée est popu¬
laire - dans tous les milieux. Nous avons
décidé d'ouvrir, une enquête à ce sujet. Il
était tout naturel do 'nous adresser d'abord
à M. Durafour dont. l'intéressant article a
reçu l'approbation presque générale de ses
collègues du Parlement.

— Je ne le crois pas. Donner à cette pro¬
pagande un caractère officiel risquerait dé
blesser les Neutres. Les peuples ne com¬
prendraient pas —- et sans doute, les gou¬
vernants ne toléreraient point — qu'un
peuple belligérant envoyât des délégués
officiels pour défendre ses droits.

, Ce serait une atteinte certaine à la Neu¬
tralité. Mais, je pense qu'il est permis à
des français, à titre individuel et sous leur
propre responsabilité, sans se dissimuler
les obligations de prudence réclamées par
les circonstances, d'aller défendre, par les,
moyens les mieux adaptés aux auditoires'

1

Sur le Front Oriental
Les Allemands reprennent l'offensive sur Prasnysz

:..V ■

W ** Pnlnitrv
La lutte bat son plein sur le théâtre orien¬

tal de la guerre.
A la rareté des informations et a-u laco¬

nisme du communiqué- officiel russe, il y a
lieu de-.penser que la phase actuelle ff'e la
lutte n-'est peut-être "pas absolument ù
l'avantage des armées russes. Mois. que
cette opinion no soit pas -pour nous alar¬
mer ; nous, sommes désormais trop habi¬
tués aux fluctuations du front russe pour
nous émouvoir d'une nouvelle régression.
Nous publions ci-dessous ci'sans les eom-

.ment-er les rares nouvelles qui nous par-
vkmfiènt" -relativement aux.-pombais enga¬
gés.
Nous lisons dans le communiqué russe '
Entre le Niémen et la Vislule, des com¬

bats d'une extrême ténacité se sont livrés
le 10 mars, dans la région de Symno, les
vallées d'Omulcw cl d'Orzyc et dans la di¬
rection de Prasnysz.
Le communiqué allemand se montre

beaucoup .plus prolixe mais nous savons
ce que vaut sa prolixité.
Nous -en extrayons 1-e passage suivant :
Les tentatives des Russes pour percer

quantes.
Le combat au nord-ouest d'Ostrolenka

s'est terminé par la victoire de nos troupes;
nous avons fait prisonniers 6 officiers et
900 hommes, et pris 8 mitrailleuses.
Nos attaques progressent au nord et au

nord-ouest de, Prasnysz. Dans la luiie au
nord-ouest de Nowcmiaslo, nous avons fait
de nouveau 1.689 prisonniers.
Enfin, le Times publia ce matin l'infor¬

mation suivante reçue de Petrograd :
Le champ des opérations s'étend entra

Orzec et la Pilica.
Le théâtre des hostilités principales se

trouve actuellement entre Oriec et la Vis-
tulc et occupe un front de 80 milles■ ■
L'armée qui repousse si héroïqv.cm.ent

les Allemands à Prasnysz jouera probable¬
ment le principal rôle dans la bataille qui
va s'engager et qui sera l'une des plus
acharnées de la guerre.
Les forces totales qui se trouveront aux

prises dépasseront sans doute un million
d'hommes.

L. P.

DERNIÈRE HEURE
PETil' VOYAGE

LA REINE DE GRECS
SERAIT ATTENDUE A BERLIN

Amsterdam, 13 mars. — La reine de Grèce se¬
rait attendue sous peu à Rer-lin. Des apparte¬
ments auraient été préparés à son intention au
ciiateau de postoam.

CEUX QUI NAISSENT
UN NOUVEAU ZEPPELIN

Genève, 13 mars. — Un neuvième Zeppelin,
construit â lériedricnstiaven, a commencé ses
essais hier. ,
Lé nouveau dirigeable pourra transporter des

bonites plus lourdes que les précédents ; mais
son équipage sera moins nombreux.
Il est destiné à Cuxtiaven.

LES ALLEMANDS VOUDRAIENT
FAIRE SAUTER LES TRANCHEES

DU TRANSSIBERIEN

Pékin, 13 mars. — Le capitaine von Pappen-
heim, attaché militaire allemand en Chine cl
huit Allemands, qui réussirent à s'échapper de
Tsing-Tào, se sont mis en route pour une préten¬
due Expédition de chasse.
Leur passage a été signalé entre Bnhmdu et

Tsit-Siliar : ils se dirigeaient vers la Mandchou-
ru lis ont avec eux vingt chameaux chargés,
«roil-on, d'explosifs. On suppose que leur inten¬
tion est de faire sauter les tunnels du transsibé¬
rien Les Russes cherchent à les capturer.

LES BOULANGERS DE BUDAPEST
FERMENT LEURS BOUTIQUES

Londres, 13 mars. — Lo journal Posly Ilirlap,
publié à Budapest, annonce que les boulangers
do Cédé viMè ont décidé, dans une coiriôrencc
privée, de lermer tours boutiques et de rendre
leurs licences aux autorités.

LE COMTE BERN8TOFF
FAIT DES DEMARCHES

Washington, 13 mars. — On croit savoir que
le comte Bcrnstortf a fait, ces jours derniers, de
nouveaux efforts en vue de persuader la Gran¬
de-Bretagne, par l'intermédiaire des Etats-Unis,
de renoncer à ia saisie des produits alimentaires
destines a l'Allemagne.
Il est cependant impossible d'obtenir confirma¬

tion officielio de cette -nouvelle.

LA FLOTTE TURQUE EST PARALYSEE
Pètrograd, 13 mars.— On déclare, dans les

milieux bien informés, qu'on a de bonnes rai¬
sons de croire que -la flotte turco-aBemande est
maintenant tout entière concentrée dans la mer

entièrement paralysée par suite des opérations
des escadres russes dans la mer Noire, lesquel¬
les exercent à l'heure actuelle une maîtrise abso¬
lue dans cette mer.
Cette situation navale a facilité considérable¬

ment les opérations des Alliés contre les Darda-

DEPECI1ES DE PROVINCE
DES AVIONS ALLEMANDS LANCENT

DES BOMBES SUR POPERINCHE
Uazebrouck, 13 mars. — Plusieurs avions alle¬

mands ont survole hier après-midi Poperingtie,
près de Bleenwoo-rde, et ont lancé une dizaine de
bombes, faisant um dizaine de victimes, tant ci¬
viles que militaires.

-

Lire en 2s page

Reconnaître le droit
par G. Brouville.

Nos Œuvres pour les Soldats
<

TROIS HEURES

Dans la boucle de l'Yser, l'armée bel¬
ge a consolidé et élargi les résultats ob¬
tenus par elle dans la journée de jeudi.
Les troupes britanniques ont continué

à progresser. Elles ont franchi le ruis¬
seau des Layes qui coule parallèlement
à la route de Neuve-Chapelle à Fleur-
baix. entre celte route et Aubers. Elles
ont enlevé dans cette région plusieurs
tranchées ennemies. Elles ont atteint à
la fin de la journée la route dénommée
Rue d'Enfer, qui-SA dirige du nord-ouest
au sud-est vers Aubers et dessert, un
faubourg de cette localité. Au sud-est
de Piètre, elles ont enlevé plusieurs
groupes de maisons organisées defensi-
oernent. Le nombre total des prison¬
niers de la journée est d'un millier. Les
Allemands ont perdu plusieurs mitrail¬
leuses■ A gauche et à droite de l'armée
anglaise, les troupes françaises ont ap¬
puyé son action par un feu très vif d'ar¬
tillerie, de mitrailleuses cl d'infanterie.
En Champagne, nos progrès ont con¬

tinué en fin de journée, sur les pentes
nord de la croupe nord-est de Mesnil.
Noiis avofis fait cent-cinquânte prison¬
niers dont svx officiers,
Dans les Vosges, au Reïchackerkopf,

l'ennemi Après un bombardement vio¬
lent a tenté de prononcer une. attaque

LA PROPAGANDE PAR LA PAROLE
—-, Quelle est la méthode d'action que

nous devons employer pour convaincre les
nat-ioais non be.iiiigérautc-s, ?

— Une seule. La propagande par la pa¬
role. M faut agir par de» conférences popu¬
laires dans les pays rueutires. C'est d'ail¬
leurs un moyen délicat qui implique un
doigté infini.
N'oublions -pas qu'il faut se garder de

heurter les sentiments dies peuples et leur
donner la sensation d'urne immixtion dans
des questions qui leur appartiennent en
propre. Les Français, chargés de cette mis¬
sion si délicate ne devront pas se présen¬
ter -comme des directeurs de conscience ap¬
portant l'obligatoire conseil aux peuples. .
Je ne crois pas non plus qu'il serait poli¬

tique -de reproduire, par. ce moyen, de pro¬
pagande, tes informations concernant les
atrocités d'un caractère -spécial.

PAS DE DETAILS SCABREUX

Surtout, par égard pour les jeunes files
et' les: femmes qui font partie des auditoi¬
res populaires, il faut éviter les détais, sca¬
breux. La.propagande,par la parole est la
plus délicate die. toutes. Personne ne se
dissimuùe .combien, die tact et de prudence
nécessite une pareille mission. Ce qu'il est
g&esgçtre d'atteindre, ce SffiiJe&ypqqT>iéS
racfère latin est 1-e plus nerveux et 1e pSius
•impressionnable de tous. Notre propagan¬
de doit .s'adlapter au! -caractère die ces «m
tiens de - façon a. ne pas froisser- les senti-
memfs des peuples.
EVITONS DE BLESSER LES NEUTRES
— Est-ce que la propagande dans, les

{ays neutres doit être faite officiellement ( j,c
par nous ? | vi

auxquels ils s'adressent, la cause de notre
pays.

— «Mais les Allemands, de leur côté, peu¬
vent accomplir la même propagande dan»
res pages...

— Non. C'est impossible. Cette propa¬
gande par-la parole, si féconde en résul-'-
tats pour notre nation, est absolument in¬
terdis à l'Allemagne. Nos ennemis ne pos¬
sèdent pas un dialecte communs aux pays
latins. Le tempérament germanique n'a
pas non plus, la so-uplesse suffisante pour,
s'adapter à ce,te méthode de persuasion.
N'hésitons pas à le proclamer. L'action

par la parole 'est avant tout un moyen do
propagande latine. Ceite méthode — sois)
entendu — n'exclut pas les autres, mais
complète la -diplomatie officielle.
Celle-ci, en effet, s'adresse plus particu¬

lièrement aux gouvernants — celle-là tou¬
che les peuples — et l'on sait que l'opinion,
des peuples influence souvent les décisions
des gouvernants.

Opinion de M. Lagrosillière ,
— Cette propagande doit-elle être offi¬

cielle ou privée ?
— A mon avis, il importe qu'elle soit of¬

ficielle. Je pense que le gouvernement fran¬
çais devroit envoyer dans les pays neutres
des spécialistes comme Bourgeois, Leygues
et Albin Royet.

— Quelle , méthode préconisez-vous ?_
- — Toutes. iPaj_Ja.,paroie,-_ln presse, l'î
mondé entier des rnisi dominici chargés
mener la eainip<wup en ue noire pays.

_ ci. rienriot revient d'Italie. A la com¬
mission des. affaires extérieures, de notre
initiative, nous allons envoyer, en Suisse
Bluysen, Cachin, Boussenot et Moutet. il
est probable que Leyguee va partir en Esc
pagne. Donys Cocbin, s'il allait en Grèce,
pourrait rendre à notre pays de grands ser¬
vices

L'Allemagne Pirate
La destructian du " Frye "

LE PRESIDENT WILSON
A REÇU LE RAPPORT

Washington, 13 mars. — Le président Wilscn
a reçu le rapport préliminaire du receveur des
douanes de NoMolK.
Les hauts fonctionnaires américains qui en ont

pris connaissance disent que ce rapport ' établît
que la destruction du frye est un -aete inamical
e t-qu'en y pnoeéd-arai le capitaine du Prinz Eitel-
Friedrich a violé les lofs internationales.
L'AMERIQUE VEUT DES EXSUSES
Washington, 13 mors. — La plupart des jour¬

naux -américains partagent l'opinon. exprimée,
de façon- officieuse à la -Maison Blanche, savoir,
que fA-ltemugne devra faire immédiatement des
excuses et .offrir une., compensation pour un
acte,inamical que 1-a presse gerrpano-arriéiiçame
ne peut même pas défendre.

LE CORSAIRE SE REPARE
Washington, 13 mars. — Le commandant du

Pnnz-EUeLfricdricJi a informé Je gouvernement
que les réparations de son navire pourraient
être terminées avant huit jours.
1res cargaisons des sept navires coulés par le

corsaire allemand avaient -une v-aleu-r approxi¬
mative de dix millions de Irancs.

STEAMER DANOIS ARRETE
DANS LA BALTIQUE

Copenhague, 13 ,m-ars. — Le slamer danois
Bruxelles, qui transportait. de Philadelphie à
BtoscKol.m un chargement d'essence pour , mo¬
teurs, a fetê.arrête dans Ja Baltique par les Al-
ferh-ands-et.ooiiduk it, SvvinejTiunde.

S'ulx* Mer

de Marmara et le Bosphore, où elle se trouve e/ut a été arrêtée net par notre feu.

L'Allemagne torpille
UN CROISEUR AUXILIAIRE ANGLAIS

GOULE
Londres, 13 mars. — Ire secrétariat -dé. 1?Ami¬

rauté britannique vten-t de remettre :la note, snh
vante .•

«Le croiseur auxiliaire Bayano est perdu,
coulé, croit-on, par une torpille ennemie.

« Des cadavres et de sépaves ont été décou¬
verts et des officiers survivants ont été débarqués
à Belfast. /

« Un steamer, ayant dépassé des cadravres
flottant grâce à leurs «einture3 de sauvetage,
essaya de les repêcher.

« Il en ;«,! empêché par un sous-marin enne¬
mi qui aopà Ait et lui donna la chasse. »
Vïngl-ëix -officiers et marins de son. équipage

ont été sauvés.
IL Y AURAIT 200 NOYES

Londres, 13- nws. — Scion une dépêche de
Belfast, au Daily Tciegraph, te croiseur auxiiaîre
isayànô a été coule .en vue de ia côte de Wig-
towttshfcé -ifcicosse) par un sous-mari» allemand.
SKM» membres-de son équipage auraient été noyés.
D'aorés une nouvelle déplche, le Bayano fut

torpillé jeudi mat-tri a y. heures, au large du cap
ûa GrossweW. J.1 coula presque .immédiatement
Son équipage.comprenait ZiU, Jwmmc§, dont, une
vingtaine .seulement lurent sauvés. ,

GOMMENT LE « BAYANO )) COULA
Ayr. Î3 mat». — Le..Bayano a été coulé à-cinq

heures du matin,-à l'entrée dji .Eir8i.Qi Glyde,
alors qu'il revenait à sa base.
Les 18 -survivants, secourus par le charbon¬

nier Ealmorino, ont -été, débarqués à Ayr. lis
déclarent qu'aucune panique ne. se produisit à
bord quand i'cxpLosion eut lieu. Le capitaine
Car,r resta sur le pont jusqu'à la derniè-re minute
et ht preuve d'une grande hravoirai. Qua,nd..iJ se
rendît compte du sorj, qui attendait le navire,
il ordonna à ees hommes, de se sauver. -
Ires survivants restèrent dans l'eau pendant

quVre heures, souffrent d'un froid intense, avant
d'être recueillis.

a La Gueuse Blanche "

Noire Enquête
Ce que MM. Ignace et Escudier,

députés de Paris
pensent de la «Gueuse Blanchett
Notre enquête continue. Les lettre® af¬

fluent qui nous signaient les établissements
où l'on pratique la vente des poisons. D'au-
lr-es correspondants nous dévoilent les noms
des criminels qui- continuent, malgré l'in¬
dignation publique, leur infâme métier. Un
député de la Seine nous a donné quelques
détails intéressants sur le passé -du chef de
la bande, actuellement sous les verroux. Ce
personnage, -nommé Jarzuel, arrêté plu-s de
dix fois, est relâché, d'habitude, après- cha¬
que arrestation, malgré les -preuves acca-'
biantes du délit commis. C'est un ancien'
membre du parti socialiste — soi-disant -pu.
bliciste — lequel, après certains acles, fut
mis -en demeure de quitter son groupe. Ce
rénégat entra ensuite dans un journal po¬
litique du matin où il avait pour mission
exclusive le mouchardage de sos anciens ca¬
marades. Quand il dut abandonner la ré¬
daction de ce .journal, Jarzuel organisa, A
Montmartre, l'industrie de la cocaïne. On
prétend- même qu'il- appartient à la police,
ce qui expliquerait l'inexplicable indulgence,
de la justice à son égard.

M. IGNACE, DEPUTE DU Xle
Nou-s avons eu l'occasion de rencontrer

le -sympathique représentent du XI" arron¬
dissement. Au courant de la- camipagne du
Bonnet Bouge, et a bien voulu nous faire
la déclaration suivante :

» M faut être, très rigoureux envers oes
individus qui vendent, à Montmartre, la
cocaïne. Pour deux raisons :

il. La première, c'est que ce poison est
un produit boche ; la seconde, c'est que la
plupart du temps, ces trafiquants sont des
étrangers.
b. Le Bonnet Bouge mène une campagne

excellente. On ne doit pas hésiter à fer¬
mer les établissements suspects. En temps
de. guerre plus encore qu'en temps de paix,
l'empoisonnement par les toxiques -est un
crime honteux.

u Avant les hostilités, nu Palais de Jus¬
tice, à propos de plusieurs affaires où
étaient mêlées des industriels allemands, j'ai,
remarqué dé quelle façon, avec une ruse
et une habileté consommées, les sociétés
prussiennes de produite chimiques faisaient
une guerre des plus déloyales A nos phar¬
maciens français.
Et le député de Paris, avec énergie, con¬

clut sur cette -phrase :
.u N'oubliez- pas de dire que je m'étonne

qu'on n'ait pas encore f ces gens-là à
la. porte,, et que le ministre de l'Intérieur,
suffisamment armé, n'ait pas encore fait
expulser de notre pays tous les vendeurs
de la drogue prussienne ! »

M. ESCUDIER, DEPUTE DU IXfe.
Il nous a été possible de nous entretenir

quelques instants avec le distingué député
de Paris. Son opinion sur l'a cocaïne nous
était d'autant plus précieuse que la cir¬
conscription qu'il représente avec un indis¬
cutable -dévouement au Parlement est pré¬
cisément celle où se trouvent un- certain



LE BONNET fîOÛGË

Reconnaître le Droit

t

? ÎLie président Woodrow Wilson donne la
(Sensation d'un hornine plongé dans le .plus
profond, embarras. Tour à tour juriste ,

llpaliticien, il ne sait jamais choisir son
iparti et à l'instant précis où on pourrait
[le croire décidé en un sens, c'est dans Tau¬
re qu'il agit. -

i Au début de la guerre, la position des
Ebats-Unis était magnifique. Leur neutralité
(leur valait à la lois les sourires et les com-
ismandes des 'belligérants. Les bénéfices
(d'une telle situation s'annonçaient oonsiaé-
ijrabl.es. Seraient-ils indéfinis ?
' Sans doute, si la fureur d'étonner le mqn-
Sde n'iavait secoué. Guillaume XI. si tondis-
jcrétdon des Allemands de l'Union fédérale
jn'avait été « kolossale », comme il con-
Sv.ient, si enfin il n'avait été si difficile dans
dette guerre .mondiale d'éviter les ricochets,
Ile président Wilsofi eut pu se flatter de .con¬
server intacte cette situation magnifique.
:. Mais d'abord à la voix de l'ambassadeur
'd'Allemagne à New-York, voici les Ger-
jtnains de l'Union qui s'agitent. Us .préten¬
dent dominer le gouvernement et lui dicter-
(leurs volontés. D;e leur agitation sort le pro¬
jet de rachat par l'Etat des vaisseaux atl-e-
(mands à l'ancre dans les ports américains.
iOLe président Wilson choisit ce moment,
ijpour adresser à Guillaume II un télégram-
Lme de félicitations à l'occasion" de la nou¬
velle année. Télégramme politique évidem¬
ment et qui, dans l'esprit de -son Viteur,
idoit témoigner de sa bonne volonté aux
Américains ipangermanistes qui font partie
(de sa majorité. Lourde faute, imméd.iate-
Irnen't relevée par .ltoosevelt, qui s indigne
'que dans la crise actuelle les Etais-Unis
Vne soient mus que par les intérêts momen¬
tanés des coffres-forts. La violation d un
iitrai'lé solennel, le martyre de la petite Bel¬
gique innocente méritaient autre chose que
il'approbation d'un télégramme de félicita¬
tions d'un juriste à l'égard d'un violateur du
((droit.
Aussi bien, à la faute commise paf le

ijprésident W-ilson s'ajoute immédiatement
(l'exigence du kaiser. En effet, celui-ci, émule
Me -Xercès qui fouettait la mer désobéis-
-santo déclare les Iles Britanniques en état
Me blocus et avertit qu'aucun •navire- ne
feassera sans courir le danger d'être en¬
voyé par le fond avec les matelots et les
(passagers.

I

Et voilà les Etats-Unis en rumeur, et le
juriste Wilson qui, le code maritime inter¬
national en main, prouve nu kaiser qu'il
»e trompe. Et le kaiser répond : y" Pas tant
que cela, si vous voulez convaincre l'An¬
gleterre d'être inoins draconienne dans les
mesures qu'elle prend pour empêcher la
contrebande de guerre ! »
Pauvre président 1 II n'a .pas encore ob¬

tempéré aux désirs de Guillaume II que
M. Asquith, au nom des gouvernements
d'Angleterre et de France, déclare qu'au-
cùrie marchandise, fu't-elle coton ou blé, ne
•pourra désormais pénétrer dans les ports
allemands.

D-u coup, celui-ci sort die nouveau, son
intéressant de faire parlie d'un état neutre,
et c'est ce que laisse entendre M. Wilson
qui se charge en même temps d'une autre
commission, toujours au nom du kaiser.
Est-ce que, demande-t-.il, l'Angleterre, le
pourrait pas laisser pénétrer en Allemagne
des provisions de bouche par navires amé¬
ricains, si l'Allemagne, de son côté, s'en¬
gageait à ne pas torpiller le.s navires neu¬
tres se dirigeant sur l'Angleterre ?
Et l'Angleterre et la France récusent-po-

liment le commissionnaire bénévole. L'Al¬
lemagne délibérément a violé les principes
lutélàires du droit quand elle a cru y voir
son, intérêt. Qu'elle en supporte doréna¬
vant les coûsfeqtfénoes. "La faim la guette,
qu'elle ne s'en prenne qu'à elle-même-
Quant aux États-Unis, si leurs bénéfices
commerciaux diminuent pendant quelques
semaines, le dommage est mince au regard
de ce que supportent les . belligérants par
la volonté du seul Guillaume II, compli¬
menté par Wilson.
Du coup, celui-ci sont de nouveau son

code.et s'efforce de prouver que si FRlîe-
magne ~v.i-ple le droit, ce n'est pas une rai¬
son pour -que. l'Angleterre ne le respecte
pas.
On croit rêver en entendant

_ cet argu¬
ment. Pourquoi M. Wilson ' n'exige-t-il pas
qu'en matière de duel l'un tienne une épèe
pendant que l'autre userait d'un .pistolet.
Nous en -sommes là. Né doutez .pas que

•M. Wilson reste embarrassé pendant tonte
cette crise.
Homme de droit, il a inëconnù le droit-

'Far son fait, l'Union fédérale joue à l'heure
actuelle un rôle de' médiocrité;

G. BRQUVILLE.

nombre de ces bars que nous avons dénon-
jcés comme les repaires des marchands de
ijpoisons. .

. — Que pensez-vous de la vente de la co-
'Caïne h Montmartre 1
Très aimablement, M. Ésoodigr nous a

(répondu :
• » Le Bonnet Rouge a .parfaitement raison
jj&o combattre ce poison. Je suis tout à, fa.it
M'acGord avec vous à ce sujet. Que ce soit
ton produit alleim-and ou que ce soit un pro¬
duit français, il faut l'anéantir. A Paris,
Sa Toulon, à Cherbourg, dans les villes et
(flans les ..ports de -mer,, des drames reten-
{tissants ont démontré l'influence néfaste

« Dites bien au Bonnet Rouge que dans
i&e IXe arrondissement toute la poipulation
«sain© partage mon opinion et qu'il, n'y a
pas un seul habitant qui ne soit d'accord
'avec vous pour réclamer les peines les
(afius sévères, envers les misérables qui pour-
l'pois'onneTherit.'» — —y— Ji~—
fjW- oetie. drogue. Tout ce qui dépilite et di¬minue notre i«t apit Aine proscrit sansT ' - ' 1 ' PJUOVilt DCLlliQ

,. . Les mesures que l'on non
•.^doivent être les plus rigoureuses. Jusqu'ici,
gla police a _agi^ sans obtenir le moindre ré¬
sultat. La justice n'a pas secondé'son oeu¬

vre. On a remarqué, -avec surprise, que les
'Individus arrêtés étaient relâchés presque
immédiatement.
Interview de M. Barthe,

député de l'HéTaut
iPar-mi les parlementaires qui ont com-

fbattu, avec le plus d'énergie le trafic
odieux des stupéfiants, il faut citer M. Bar-
thé. En collaboration avec un de ses col¬
lègues socialistes, il déposa, au cours de
•la dernière législature, un projet de loinestiiié à donner au Gouvernement les
.armes nécessaires pour réprimer la vents
[abusive des toxiques.

son amabilité coutumière le dé¬
puté de l'Hérault, a bien voulu nous entre-
'i^u' fiasques instants au sujet des -scan¬dales de la Cocaïne.
la gueuse blanche en PROVINCE

^ la Campagne du
J y applaudi de tout cœur. C'est une

Wm0anefe-SSai,So ct, 0PP0rtune. Non con¬sente de faire des dégâts à Paris la Co
StfCa province accomplit sa besogne.néfaste dans les villes de Facultés où, par

'

r Lt?01113 d'étudiants, en abusant de...co toxique au cours d orgies regrettablestfp&rdent leur intelligence. '
ïber rêspongabiliié doit retom-

„ 6 de surveillance autour
ïwl .^ogueries et des herboristeries qui endépit des lois, vendent, eh grandes ouan

'(4 m' C€S £^uPôhan'.s. Il est hors de doute
)la actuelle, que l'administration etlia police connaissent très bien ces officines
Ithodtqument * C0Caïû6 °r«ani&ëfe

peureusement quelques-uns d'entre eux
Ll ,esi'0'ns pas a Je répeter — coatrsa de^ îx>l»oe — poursuivent encore, en demi
S fer "" «-* *>S
:i la cocaïne est une drogue

prussienne
Est-ib exact que l'a Gueuse blanche■bous vient d Allemagne ?

— 'Parfaitement, il né faut m

Itueïlë Lil expose. Si, à l'heure.sueiie, il y a tant de malheureuses dénoyées -qui colportent, dans les bars de: M°nlroarlre, la Cocaïne, c'est de la hm;Wx rabatteurs allemands des villes(Merck et de D.armsbadt. S ^
-Ii importe de dénoncer ce scandil©.•Nous aravons pas le droit de dissimuler,îes origines de la drogue maudite. La coteam© vient. d'Allemagne, et les empoison¬neurs prussiens tout en fournissant, pr-es-

.yue tous les produits chimiques des phar-
Sfni™saises' écoulent habilement
-srtvnHc Pays, aidés par des courtiersi&dioits, avec .de gros bénéfices, des quan-(41 les considérables de cocaïne. N'est-ce pas
l'une honte ?

LA POLICE IMPUISSANTE

tiens sévères contre les nombreux cour¬
tiers des maisons allemandes qui, jusqu'à
ces- derniers temps, inondaient la France
•de toxiques. Encore une' fois, te Bonnet
Rouge accomplit une œuvre die salubrité
publique en luttant ©antre ces poisons qui
ont, en grandie partie, affaibli le cerveau
de notre jeunesse intellectuelle et en si¬
gnalant les dangers provoqués par l'abus
de la « Gueuse Manche ».
Nous avons remercié le sympathique dé¬

puté de l'Hérault de ces intéressantes dé-

SUR LA
Nouvelles de la Matinée

ALLEMAGNE
Pour la paix!

La Gazeitte de Voss, publie que l'Union
des fermiers et diverses associations simi¬
laires viennent d'adresser une pétition au
Reschstag pour demander que le peupie al¬
lemand soit promptemeni autorisé à dis¬
cuter les conditions de la paix.

TURQUIE
La levée en masse

Le ministère de la Guerre ottoman a l'in¬
tention d'appeler sous -les armes toutes les
classes depuis 1883 à 1896, ce qui équivaut
à une véritable levée en masse, et la Tur¬
quie appelle à l'aide ses réserves suprê¬
mes.

Les portefaix deConstantinopfe
L'envoyé spécial du « Chronicle » actuel¬

lement- à Constanza (Roumanie) télégra¬
phie les intéressants détails suivants, qu'il
tient du capitaine d'un navire arrivé mar¬
di dans le port roumain, sur la situation
dans la capitale ottomane.
Les vivres commencent à manquer a

Constantinople. Les portefaix, qui abon¬
dent à Stamboul, n"ayant plus de travail
ct par conséquent plus d'argent pour ache¬
ter des aliments, donnent aux autorités les
plus vives inquiétudes. Les bagarres de»
viennent, en effet, continuelles A Galata
et à Pera, les boutiques sont fermées et le.s
propriétaires se sont enfuis. Dans les quar¬
tiers commerçants, les rues sont désertes.

Le pont tournant qui permet de traverser
là Corne d'Or ne foncionne plus, et toute
communication avec Stamboul devient im¬
possible. Para est gardé par les soldats
pour empêcher les portefaix de se livrer
au pillage et au massacre. Les bacs qui
faisaient le service entre Prinkipo et Haï-
dar.-Pacha, sur la côte asiatique, ont cessé
de circuler.

Mutineries militaires
Deux régiments commandés par des of¬

ficiers allemands se sont mutinés. Les me¬
neurs ont été exécutés sommairement.
Quant aux soldats, ils sont consignés dans
lès casernes d'artillerie de Scutari, où ils
sont étroitement gardée. Le mécontente¬
ment, et l'esprit de réyolte font de§ progrès
rapides dans l'armée. Un certain nombre
d officier® germanophobes, sur la fidélité
desquels on avait des doutes, ont été rele¬
vés d-e leur commandement. La population
turque elle-même commence à trouver
Guillaume et ses représentants encom¬
brants. Un mouvement révolutionnaire : et
anti-allemand' se dessine déjà parmi les
masses de Stamboul. La haine de la popu¬
lace pour les Allemands est due à ce fait
qu'on les considère comme responsables de
l'arrêt de la navigation et par suite du
chômage. Aussi, aucun officier teuton en
uniforme n'ose s'aventurer sans escorte
dans Stamboul. Le gouvernement lui-mê¬
me et les membres de l'état-major ne sont
pas non plus rassurés et tous se font gar¬
der étroitement, de crainte d'être assas¬
sinés.

CAFE TORREFIE

Léo Poidès.

tte qualité extra, ven
w*.» du partout 2 fr. 80 les
500 gr. et que nous véndons 2 fr. les 500 gr.,
1 fr. les 250 gr. Vente en gros : de 5 à 30 kilogs :
3 fr. 65 le kilog ; de 30 kilogs et aiu-dessus, à un
prix défiant toute concurrence.
•Expédition port dû contre mandat représen¬

tant
t.agne-Sainte-ïieneviêve et 2, 4, 6, rue Monge,
Paris.

> <

ca-

ac-

Four laReprise des Affaires

Nous avons reçu la lettre suivante :

Monsieur le Directeur du Bonnet Rouge,
J'ai l'Jionneur de vous informer que pour

faciliter la reprise des affàires et occuper
mon personnel non mobilisable, j'accepte
l'exécution des travaux qui pourraient
m'être confiés par MM. les propriétaires et
architectes, aux conditions en usage avant
les hostilités, tant sous le rapport des ' prix
que sur les conditions de paiement.
Veuillez agréer, etc.

Henri Dams,
Entrepreneur de peinture et de décoration,

3, rue du Loing (14e).
Nos lecteurs savent avec quelle ardeur le

Bonnet Rouge s'est .efforcé depuis le début
d© la guerre de faire tout ce -qu'il était en
son pouvoir pour faciliter la reprise des af¬
faires.
Nous avons, ici même, mené une enquête

sur la situation-des différentes professions
touchées directement ou indirectement par
les événements actuels ; aussi sommes-
nous particulièrement heureux de la lettre
que nous adresse M. Dams.
Nous souhaitons à cet entrepreneur que

sa .courageuse initiative obtienne le succès
qu'elle mérite et.qu'elle soit .imitée par les
autres entrepreneurs de peinture et de dé¬
coration, ■■

II aura rendu service à la fois à ses con¬
frères, à'des clients, propriétaires et archi¬
tectes» auxquels le paiement au comptant
interdit tout, travail et à des ouvriers qui
chez lui pourront trouver à, s'employer dians
une des -plus intéressantes spécialités du
bâtiment.
Qr; quand le bâtiment va-..

450
S900
1600
525

Nos Œuvres
Du Tabac

pour nos Soldats
POUR LES TRANCHEES BELGES

Nous avons remis à Madame la Vicom¬
tesse de Rancougne, du. Comité d'appui
aux Belges pour les troupes belges sur le
front, 19 boites contenant ;

Paquets do tabac
•Cigarettes
Cigares
Papiers à cigarettes

plus 2 paquets contenant 24 objets divers.
Vos paquets de tabac sont les très bien¬

venus sur le front, auprès de. nos éoldats,
qui vous en savent le meilleur gré. Je joints
ma gratitude à la leur pour féliciter le
Baninet Rougie d'e son heureuse initiative et
vous prie d'agréer.. l'expression de mes
meilleurs sentiments.

Lieutenant 'Auglés
Paris, 3 mars 1915.

Je, viens de recevoir des nouvelles de
mon frère qui est dans les tranchées de
la Somme. Depuis trois mois et demi sur
le front, il est toujours plein d'espoir et
confiant en l'avenir. Il m'exprime tout par¬
ticulièrement sa ioie des cigarettes et ciga-
res, offerts dans sa compagnie et envoyésS0u.\ le vuîaueni, tic niitt- ù,™»»,
vous exprime ma ioie a mon wur et tous
mes remrciements.
Je vous envoie de quoi ajouter deux pa¬

quets d'e cigarettes à votre belle œuvre.
'Salutations d'un lecteur ;et frère d'un vo¬

lontaire du 3e régiment de marche du Ie;
Etranger..

Albert 'Â..<
5 Mars 19Ï.5.

rAu nom du cl» Bataillon de chasseurs
alpins, merci de tout mon cœur des divers
objets que vous nous avez adressés.
Votre délicate attention ne peut que nous

encourager à faire notre devoir jusqu'au
bout,

P. O. I

'L'officier d'approvisionnement :
DONS REÇUS AU « BONNET ROUGE »
D'un, anonyme : 4 paquets à 0 fr. 50,

G paquets de cigarettes et amadou; de Mlle
Josette Aboudaruin (9 ans) pour un légion¬
naire • chocolat, 2 mouchoirs, 1 cache-nez,
1 paire de chaussettes, 1 blague, cigarettes,
1 savonnette, 1 couvre-képi ; uin anonyme,
1 franc ; les manilleurs diu Café « A la Fo¬
iré », 17, rue Rambuteau, nous ont fait
parvenir leur quatrième envoi : 50 paquets
de tabac et 50 cahiers de papier à ciga¬
rettes ; Marthe Léon : 1 paquet de tabac ;
Mlle Dameron : 2 francs.
M. A. Vaillant est prié de donner son

adresse.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,
l'hommage de mes sentiments distingués,.

J. Bodelle,
Directeur d'Ecole à Armentiôres,
chargé d'une classe à l'école J.-B.
Tryslram à Dunherque.

Classe du Cours complémentaire (pre¬
mière année) die l'Ecole J.-B. Trystiram, à
Dunkerque (3 sans famille) ;
Mille Henriette Dameron chez ses- pa¬

rents, 20, avenu© Victor-Hugo, Choisy-te-
Roi ;
M. Louis M..., Argentan ;
Mlle H. Meyer, 114, rues des Entrepre¬

neurs, Paris (2 sans famille).
" L'Œil qui sauve "

Souscription pour
le Périscope du Soldat

QUATRIEME LISTE
Eug. Ch
L Walch, 151, rue Lamark
Montant d'une souscription versée par

A. Martin, 18, rue Jacquemont
La petite Aline, 42, avenue des Gobelins
J. Andrieux, 7, rue Baillou
L. D, , ,

Fernand et Roger, deux futurs poiius -.-s,
Geismar, 1%, rue Saint-Martin
Mlle Andrée Levy, 9, rue Tavlor »
Marcel Capayron
M. E. Romain, secrétaire général du Var

x'. y." .' ; * ' ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ;
MM^J^venet Jaeggi, Simonot, û»i>

19, ruè
Un Maîtres d'armes

.

Pour qu'ils nous reviennent en tonne
santé

Pour que les Alliés aillent vitê'à Bru¬
xelles

Vw_'Broche, 16, passage Maurice".'.'.'.'.'.'
A. C. et P. G., 12, rue de MontmorencyYves Rosporden
M. Bernard 72, faubourg Saint-Denis".!-
M. Bon. 30, rue Mazarine
M. Henri P. ..."!!!!!!!■ 12

Montant des trois premières listes

Total général

5 »

2 »

9 »

1 50
10 »

6
1 50
5
5
3
6
0 50
1 50

1 50

1 50
1
3
10
1 50
4

av'i.cL.

Turque
La Turquie est un état thêoeratique. Le

sultan s'intitule «Commandeur des croyants,
IPajdishah des fRU'OmairtSi, 'Protecteur des
villes saintes de La Mecque ct Médin-e, Em¬
pereur des deux mers et l'ombre _d'Allah
sur la terre ». Un code de lois religieuses
ou Chériet, réglemente les actes principaux
de la vio ; et il p'est pas de firtnan et de ma¬
nifeste ministériel qui ne débute.par une
affirmation des principes sacrés. Les Turcs
ne reconnaissent donc ni patrie, ni race. La
religion seule importe. Toute nationalité
doit se réclamer diumculte différent- C'est
pourquoi le Patriarche œcuménique de By-
sance, revêtu o mme un semi-monarque,
d'un symbole sacerdotal, est .nommé par le
Conquérant chef responsable de la nation
vaincue. Les Hellènes étant orthodoxes,
•pour un musulman tous les orthodoxes
sont hellènes ou -giaours. C'est ainsi qu'un
immense filet d'hellénisme enveloppe dans
ses -mailles évangéliquies toutes les races
allogènes de la Péninsule, -durant les quatre
siècles d'esclavage.
Les Turcs ont conquis l'empire des PaTéo-

logues sans T-assujetir. On dirait qu'ils cam¬
pent encore en Europe. Etrangers à la vie
d-es populations autochtones, ils n'ont pu
.ni les anéantir -par les massacres et 1-e pro¬
sélytisme, ni les traiter .avec humanité,
puisque « un chien vaut plus que cinquante
chrétiens ».

■Organisés -en communauté*; puissantes,
les. Grecs et les Arméniens règlent eux-
mêmes au double point de v-ue ecclésiasti¬
que et légal naissances, mariages et testa¬
ments, administrent leurs églises, fondent
de nouvelles écoles ©>t toutes œuvres de
bienfaisance. Ecartés du .gouvernement et
de la carrière des armes, ils se livrent au
commerce,.et à la navigation, s'enrichissent
prornp'temient, érigent au sein d'un empire
musulman un état chrétien rendu plus re¬
doutable par sa supériorité intellectuelle at
-morale. Grâce, privilèges consentis par Ma¬
homet II et sanctionnés par ses succes¬
seurs, ils se défendent, dans les villages,
contre le.s entreprises tyranniques des^au-
torités turques par les Conseils des Vieil-
larde, près des valis par les despotes ou
métropolites admis aux Conseils d.e provin¬
ce ou medjliss et par les Patriarches près,
de la Porte.
Telle était la situation des chrétiens

quand l'absolutisme de.s Sultans s'appuyait
sur l'Islam. Mais l.e Coran est hostile au
progrès. Il est la consécration de l'immua¬
ble et de l'imperfectible. Réfraciaires à
tonte civilisation, les Turcs sont restés
.guerriers, parce que la sejile puissance, des
erm.es leur garantissait la soumission des
vaincus. Cependant, des révoltes successi¬
ves ébranlent l'édifice -précaire de leur do¬

mination. La Grèce -est libre. La Russie leur'
■arrache les principautés danubiennes. Les
peuples nouveaux s'entretuent en Macédoi¬
ne-, On signe le traité de Murzbeg. Alors la
révolution éclate à Stamboul. Abdul-Ha*
rnid II est renversé. Tous les Ottomans,
désormais, sans distinction de religion et
de race, seront égaux devant la Coi. On
institue un Parlement.
Certes, les Teumes-Tures ont désiré aw

■demment le salut de leur patrie. Mûris à1
l'étude des grandes civilisations de l'Occi¬
dent, ils ont rêvé d'appliquer à la Turquie
Le mécanisme d'un état moderne sans su
préoccuper des différences essentielles»
constituant" presque un paradoxe.
Ils ont commis l'erreur -d'appeler fe

raïas à ,l'œuvre de régénération etlifiifii.
La vue -des .puppas fraternisant avec lu
liodjahs déplaisait aux vrais croyants. Tow
les arguments que l'on invoquait pour dis¬
simuler l'opposition du Coran ne trompaient
ni les uns ni les autres. Mais les Turcs,
en sechet, (pensaient, tester les maîtres. Dès
lors, la Constitution devenait une parodie.
Ou bien il fallait s'attacher tes chrétiens
et les juifs par des mesures égalitaires -
et oeci déplaisait aux musulmans — ou 'es
mettre en état d'infériorité civique sous les
•apparences d'une légalité posé que l'illéga¬
lité. On sacrifia les raïas. D'abord, ils com-
mencèrent par les sevrer de leurs privilè¬
ges séculaires, -sous le prétexte facile des
garanties constitutionnelles. La conscrip¬
tion et l'enseignement du turc deviennent
obligatoires. Enfin, par toutes sortes d»
fourberies et de vexations sournoises, d)
essayent d'atténuer .la prépondérance des
éléments chrétiens dans les districts de po¬
pulations mixtes- ! ;
Peu à peu, les grief-s se formulent ; les

puissances interviennent, et devant la me¬
nace, le Turc cède, selon la tradition. Ivrei
de leur pouvoir, les Jeunes-Turcs cux-né
mes deviennent suspects .aux musulman!
Ils renoncent aux préceptes du Cornn. lis
n'accomplissent guère les jeûnes sacra»,
tels. On les a vù boire. avec des court» .
nés les liqueurs fermenté.es et les viandes
proscrites. On les nomme impies. Ils in¬
troduisent dans l'armée un esprit d'irrM
irence et d'épicurisme, cause de leurs dé¬
faites prochaines. Au fanatisme mourant,;
ils ne peuvent pas répondre .par l'art»,
•de la Patrie ou de la Race, remplaçai#
dogme par uni, idéal, la religion par m
philosophie. Et lorsque la croix se dressera
de nouveau sur Sainte-Sophie, nous n'ap¬
plaudirons pas seulement à l'avènement le
la liberté, mais à 1-a disparition des der¬
niers vestiges d'une barbarie .religieuse im¬
posée par la violence et chassée par la vio¬
lence <Jea« cta PONTE,

471 75

575 75

RBACRET- «OUTRE
soigné. Réglage parfait, garanti
5 ans. — A cylindre acier ou
nickel 15 francs,ancre 22 francs,

, -r-. —| ,en argent 30 francs, aux selscie permettant de voir meure
ta nutU 27 francs, en argent 35 francs. Maison
o- X-ESS-BRAÏ-dCa, fondée en 1829, GOUCIIOT, Suce',31 et 31 ta, Roui. st-Marttn, Paris. F-*- cont. mandat.

L'ALMANACH
"Demain Dimanche 14 Mars

- — Est-ce que la police n'est pas interve-
tnue, a plusieurs reprises, pour faire ces¬
ser ceit ignoble trafic ?
V-, ~ .La P°lice ? Elle n'a pas fait ce qu'elle
facvait faire — disons- davantage — ce
Wu elle aurait dû faire. A mon avis, si la
pi olice avait voulu accomplir son devoir
jet nom se laisser corrompre souvent, — le
ligcMidale aurait pris fin depuis longtemps.c aelas ! on n'a rien voulu faire. Seule,
fut Proposée une réglementation idiote qui
(.était destinée à un échec piteux, parce■qu'elle attrait gêné les pharm-acdiens bon*
iîit-tes sans atteindre les officines qui vi-
i»yen,l, de lia vente des poisons. La mesure
.mdi®pe«saMe, celle que nous attendions
wons c'était la surviedltaoe étroite die-s dro-

auspéetefâ,; accompagnée de samc-

A deux heures, au Grand-Orient, 16, rue Ca-
iet, conférence de M. Edouard Petit, inspecteur
jCneral de l'Instruction Publique, qui parlera

eue « Eugène Manuel et la Poésie populaire »Partie artistique.
MUSIQUE ET LITTERATURE

Demain dimanche, réunion de fa ghiide « tes
Forgerons », à 15 heures-.précises, en soir laoa-1 •
17, rue kdouard-M,a-net (métro-': Italie) Contere'n!
ce par un camarade : Charles "Baudelaire, aved
auditions de .poemes.
A ta maison de Balzac, ¥7, rue Raynouard à

3 heures, conférence de M. de lîoy'aumont sur
« L-a Faillite de ta Guttu.re germanique (Balzac
contre Goeiûe) ». Auditions et lectures
A 3 heures aux Concerts Touche, un'trés beau

programme, avec enlr'autres, une sonate n-our
piano et violoncelle de Rachm-aninow, par M.
Touche et M,lie M. Laeufler, et i'-après-midi d'un
Faune.

-J—«ri-f-Ge—f-

fiRTICLES SPÉCIAUX POUR SVilLiTfllRES

Ile "T vermynToes poilus
I contre les Poux el Parasites du Corps
^ produits en tubes : Confitures, Rillet¬
tes, pâte de fois, Café; Café au lait sucré
| Alcool de Menthe, Eau de Gologne, Denti-
i fnce. Orême pour la har-he, Savon-Graisse,
a lait pur en tablettes.La Pastille du, Soldat. .

| RECHAUDS ci RECHANGES à l'ALCOOL SOLIDIFIE j
depuis 3S fr. le cent.

, Stérélisateurs d'eau individuels (Breveté)| Caries postales militaires et slerèo'sçomques etc ,

|°aSfoDeE. P0INCET 46,boul. Magenta|

L'Adoption des
Sans-Famille

Notre appel -aux instituteurs et institu¬
trices n'.a pas été adressé en vain. Voici
notamment une lettre que nous recevons
de Dunkerque et dont nous sommes heu¬
reux de donner connaissance à nos leic-
teurs. Nous espérons que cet exemple sera
suivi par les ceiilègues d.e M. Bodelle et
que 'bientôt- tous no-s petits écoliers- de
France auront; des » grands frères » sur le
front.

Dunherque, le 2 mars 1915.
'Monsieur le Directeur,

Les élèves que je dirigé à l'école J.-B.
Trystram (première année complémentaire)
se sont formés en Comité d'amitié pour les
soldats sans famille.
Ils vous demandent de leur indiquer plu¬

sieurs adresses. Ils feront pour ces combat¬
tants, ce qu'ils feraient pour un grand
frère.
Plusieurs lettres leur seront envoyées

chaque mois et une au moins annoncera
l'envoi d'un colis aux braves combattants.

A propos du " Vigilant "

.^e soldats ont été tues en guet-tant.J ennemi par-dessus les tranchées, car dansleurs abris, les Allemands, toujours prêts àtuer, atteignent très facilement la tête des in¬fortunes charges de signaler leur approche il
™°dC que les soklats soient protégés ren¬

de nnl-i rger p-ar un Périscope qui doit être
embiKcadesmenS10n P0Ur ôtre emporté ,dans les
nhnrdi)édiS<:i0'pef 'e i!'- Vigilant » surveille lesabords de la tranchee et observe au loin les
opérations die 1 ennemi. Sa puissance égale ce1,QGG ici VL1G.
Il pèse 100 grammes. C'est le seul qui n'en¬combre pas le soldat, qui peut l'emporter dans

i'Bv£?rC-ino iP°Udz ? Ies reconnaissances où
plus efficaces n tue son emploi est des
Expérimenté par le gouverneur de Belfort le

« Vigilant « a donné toute satisfaction. ' Le
gouverneur de Verdun en achète et le général
commandant en chef la 5e armé© le déclare
d un maniement facile et susceptible de rendre
des services.
Le « Vigilant », breveté S. G. D. G., 2 frrncsEnvoi par poste : 0 fr. 25.
Chez armuriers, opticiens, grands magasins,etc... Demander la notice : secretan. 20. bou¬

levard Saint-Jacques, Paris.
-5—®4-«

Groupes et Syndicats
« —

Réunions de ce soir
Syndicats

Union coopérative des ouvriers mécaniciens de
la Heine (Section du 15•):— De 8 h. à 9 h à l'E-
gtiantiné Parisienne, 61, rue Blomet. — 17e : de
8 à y h., 67, rue Pouchet. — 18" : de 8 à .'0 h.
Comité intersyndical, 15, rue Bachelet. — As-

, nières : de 8 h. 30 à U h. 30. Maison des Syndi-
- qués, 11. rue du Tir. —. Pantin-Aubarvilliers, de
s 8 à U h., salle, du comité intersyndical, (5, rue
Magenta, Pantin. — Papier-Coloris-Carton : Con¬
seil syndical, à 7 h., à ïa Solidarité. — Services
de santé : Syndicat du personnel gradé des hO-

i pitaux, Syndicat du .personnel non gradé des
1 hôpitaux, Syndicat du personnel .ouvrier de l'As¬
sistance publique, Amicale du petii nirel gradé
de ta. P. Association du Dersormel hospitalier
de A*A. P.. réunion de tous les ool-Iecteurs, à

6 h. 30 B. du T., salle des CcnK-rences, prcnîer
étage.

Parti Socialiste
PARIS. — U®, Rogueltc-Marguirite A 8 h 30,

95, rue de Charonne. — U", Folie-ilérioourt : A
s h. 30, cité d'Angoulëme. — VI', Bel-Air : A
8 h. 30, rue du Rendez-vous, 20. — Jfc . bainl-
Lambert : A 8 h. eaile Bouvier, rue Robert-Lin-
det, 18. — 16' Section : A 9 b. maison commune
rue Vi-lhem. — 17* Section : A 9 h. srir, Maison
des Syndiqués, 67,. rue Pouchet. Se mumr de
la c-airte du Parti. — 18", Va Chapelle : A C h.,
5, rue d-e l'Evangile. — 19*. Combat : salle Ma-
guutier. Loyers. — 19*. Jeunesse : sano Lai.eys,
y, avenue Laurnière. — 20*, Charonne : A 8 h. 30,
rue d© la Réunion, 12. Conférence par le citoyen

^ [ .- f a j. x-wi» . â^M»»n*v4. Aavlp(-tt-u 6c Irmfil
BANLIEUE. — Arcueil-Vachan • Coin. «dm.,

fdpfe du Patronage laïque, 8 h. 30. Projet cl une
7 50 leFfré. — Boulogne-Billancourt : A 8 h. 30. ass.

gén. à la Coopérative, 125, boulevard de Stras¬
bourg, Boulogne-Billancourt. — Bois-Colombes :
A 8 -h., sall-e Mougey.. Rapport de la Fédération.
— Clarnart : A y h. soir, salle de Jn Coopérative,
2, rue de Chatillon, A Gansa'-!. — Courhcv lie :
Salle Mijoule, 8, rue de 1 HOtel-le-ville, à 8 h. 15.
— UentiUy : A 8 h. 30 splr. Ssi'e du fatrmhge
laïque, 26, rue Frileuse. -- L'Hay : 9 h., a* <nue
L'aïu-oumes. Le Congrès de Londres. ■Correspon¬
dance du front. — Montrouge : A la Coopérative,
rue du Marché, 8 h. 30 soir. Secours. 6mnU
Denis : A 8 h. soir, 2, rue de 1 Alouette. Féunion
de Section. Le contrôle .era rigoureux.
Fédération de Seine-et-'Jise. — Dravcil , Salle

Hichet, place de la République. Lie y-Gargcin:
A 10 h. 30, à la Coopérative, boulevard Cuanzy.
Une'autre réunion le 28 mars.

Réunions du dimanche
Syndicats

PARIS. — C. G. T. — Comité confédéral à
9 h. 30, rue de la Grange-aux-Beiles. — Habille¬
ment i[Section des Tailleurs pour dames) ; A
9 h. 3U, salie Bondy. B. du T. — Boulangers de
la seine : Com. de contrôle. 'B. d-u T., 9 h.
Maçonnerie et Pierre : 9 h., B. du T,. Com exéc.

Tailleurs de Pierre et ravaleurs : 9 h. 30. As.
gén., 60, rue Chariot. La situation du travail.
Urgence. — Charpentiers en Bois : A 9 h. 30, as.
gén., salle d-u Bas-côté droit. B. du T. — Tôliers:
B. du T., 9 h. 30, 2*. Permanence. — Charpen¬
tiers en fer : Carte de 1915, 11 h., bureau 15, 4"
ét. Se mettre à jour jusqu'à juillet 1914. — Ser¬
ruriers : A 9 h. matin, à la permanence. Conseil
et contrôle. Secrétaire mobilisé. — Bâtiment
Conseil à 9 h. Permanence. — Terrassiers : Con¬
seil à 9 h., salle des commissions, 4*, B. du T.
Peintres : A 9 h. -au siège, B. du T. — Mouleurs
en chaullage : As. gén., -à 9 h., Maison des Syn¬
dicats, 3, rue de la Grange-aux-Belles. Camara¬
des non syndiqués .priés d'y assister. — Dessina¬
teurs commis du Bâtiment : As. 9 h. permanence
B. diu- T. — Briqueteurs : Conseil à 9 li. B. du T.
Cotisations et versements de solidarité, 9 h. à

-heuresi
BANLIEUE. — Comité intersyndical de Vincen-

nes-Montreuil : Réunion extraordinaire à 2 h. 30,
salle Jeuifly, 100, rue de Paris. Le camarade Lu-
qu-et traitera de la Conférence de Lnodras.

Parti Socialiste
PARIS — Comité d'entente des Jeunesses so¬

cialistes ; A 2 h. 30, 49, rue de Bretagne. Confér.
.par le citoyen LéVy-BaUh, professeur à la feor-
bonne. — 1'" Section : A 10 h. matin, salle Mot-
tin 10, rue CrGix-des-Petits-Champs. 13" oCC~
lion : A l'Utilité, 9i, boulevard Augaste-BLanqui,
à 10 h., permanence du trésorier. Caisse de so¬
lidarité. A 11 h., com. exéc. — 13", Gare et Mai¬
son-Blanche : Ass. gén. à 2 h. 30, salle Leroy,
156, Tue du Châteâu-des-Kentiers. — Originaires
des ueux-Savoies : 4 h,, chez Dégranges, 5, rue
des Petits-Hôtels.
BANLIEUE. — Anlony : Salle Jeannmgros,

rue de la Mairie, à 5 h. 30. — Bagnolet : Chez
ilérnilieux, 43, rue Hoche, à 9 h. Communication
urgente. -—■ Nogent (Comité de Vigilance du can¬
ton.I : Délégués des sections de Nogent, le Per-
reux, Bry-sur-Marne et Champtgny pries d etre
présents à ta réunion du Comité, 9 h. à la Coo¬
pérative du Perreux. — Saint-Denis .- A 2 h., Ho-
tei-de-Ville. Compte rendu du Congrès de Lon¬
dres. Sections de Saint-Denis, Stams Pierrefitte,
Vinetanéuse, du Parti et le Comité intersyndical

de l'Avenir : A 14 h. 30. Comité. — L'itnilif,
Chope Flamande, 2, boulevard Barbès, à 15 il
Comité. —• Les Travailleurs, 39, rue Castérès, Cli.
chy. Comité à 10 h. — Btoile Polaire : Comité k
9 .h. 30.

-r*

PETITES ANNONCES
UU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la -ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ci
qui sert les gens atteints par la guerre, eit
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
rvouce

Les PETITES ANNONCES doivent être par»
nues au plus tard, les mardi ou vendredi,avaut
midi, pour passer le lendemain soir dans 1«
sonnet Bouge.
LOCATIONS
On désire louer aux environs de Paris vm»,

usine avec chaudière à vapeur. S'adresser t. M.
André Bernard, 5, rue de Provence, Paris (H
OCCASIONS
Un voudrait louer ou acheter d'occasion uni

appareil à distillation dans le vide, 3 bacs tel
més, 1 malaxeur-mélangeur et 1 cuve à douMC
enveloppe, is'ad. à M. André Bernard, 5, rut|
-de Provence, Paris (9").
MARIAGES

Mariag. bonor. M- Vailty, 137, faub. St-Deniâ

Un jeune Sénégalais, figé de 18 ans, de¬
mande mariage avec une jeune fille de tan»
famille et de même âge. Ecrire : L. J., posl»
auxiliaire, boulevard Diderot, n. 30.
ALIMENTATION
'Chicorée grains garantie purei 210 [r l9(100 tal., livraison rapide contre mandnt-pos!»

sac 50 kit. Gros, conditions spéciales. Milliaud,
6, rue Bretagne. Levaliois (Seine), j
Chicorée du Nord garantie p:

avantageux, gros, demi-gros. Ja
Amelot.

ure,- prix trdJ
acques, 2. ru»

La Chambre syndicale des Bouillons-Restau-
rapts de Paris « La Parisienne , » vient d'ad¬
joindre à son bureau de placement gratuit le
placement de demoiselles de salle et de fem¬
mes aptes à faire un service dans le
Le Bureau de placement, 13 rue Française.

est ouvert de 7 heures du matin à 3 toute»
du soir.

DIVERS
Cadeau de Pâques à nos soldats sur le front

Contre mandat 5 fr. adressé à Robert et Cie
4, rue de l'Echiquier. Paris, il est envoyé demi-livre chocolat, demi-livre confiture, 1 pavé pain-
d'épice, 1 paquet tabac èt papier, 1 nécessaire
à écrire, 1 savon, 1 serviette. Talon expédi¬tion sera adressé aux familles.

ï?î tm b
LUNDt 15 MARS

HOUVlMîSS
de la Saison

©eC^SIOMS A TOUS LÈS COMPTOIRS
"# 4 .s's ^

de" Satnt-Dènis cordialement invités. — Saint-
Uuen ■ *2 h. 30, mairie, 'travaux du Conseil. Com-
muiLic'ations des mobilisés. -W«W*
se) -.Salie Lècoflier, 19, ™e Merlm-de-lhionville,
à 10 h matin. Urgence. — Sceaux : 10 h. matin,
■salle Blanchard, 7, rue de la Mairie, à Vanves.
Ducos d-e la Haille serap résent. — Fmeennes .
A 3 h., salle. Jeuifly, ruè de Paris, à Monireuil.
Rrésênce assurée de Luquet, de la C.G.I.. gues-
'tion de® Loyers. .

Fédération de Seine-et-Oise. — B.ezons. A
5 n. 30 soir, salle Cresson — Aulnay-sous-Bois :
A 8 h. sali© -Berg, rond-point Dumon,.
Nécrologie. — A dix heures, obsèques du oa-

marade Alam.o,ne (Jean), de la sec ion de Uichy.
On se réunira 115, rue de Oravel, à Levaliois-
Perret.

Franc-Maçonnerie
Grande Loge de France. — Travail et Vrais

Àmis Fidèles. — 8, rue de Puteaux, a 15 h. :
« La guerre actuelle et l'éducation de 1 enfan¬
ce ». — La Fédération maçonnique : 94, -avenue
de iSuffren, à 14 h. 30 : « Des causes de la guer¬
re -aux conditions de la paix ». —1 Libre examen
(adoption) : Goteaé à 16 h. 30. .

Grand Orient de France. — L'action socialiste,
16 rue Cadet, à 13 h. '30 : « La .pension aux civils
victimes de la guerre ». — Bquité et Bienfaisance
et Progrès, 13, rue Chaudron, a 45. h, 30 : « La
France à travers te monde », — Les Forgerons.

Lot important piles pour lampes dc~pS-
à céder, cause mobilisation, au pris de 25 cm-
times. — Compagnie Française, 20, rue La Ro¬
chefoucauld.

offres d'emploi

COUTURIERE en repos depuis la guerre terait travaux et transformations. Prix -mode-1
rés. Ecrire : Mme Edar, 22, boulevard de Slras-
bourg, Paris.
ORDONNIERS sont demandés ti la Ligue de
Protection sociale, permanence du (i® liai

bûulevard Raspaii, se présenter de 2 a 4 heures..

L" E COMPTOIR MONDIAL, 34, rue des PetSHôtels, demande offres de services d'impri¬
meurs pour papier à lettres, factures et impri-
-més. S'adresser le soir entre 4 et 5 heures.
AN DEMANDE forgerons en cornières, enarrâns
u spécialisés dans ia rôiié, -ajusteurs, conduc¬
teurs de moteurs, manœuvres, etc. S'adresser d»
4 à 6 heures, sauf le dimanche, à la Ligue Na¬
tionale de secours aux victimes de l'invasion,
22, rue «e La Chapelle, Paris (18«]. . - ;

demandes d'emploi

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, brevet et dipl.Exc. références, demande place secrétaire oi
autre emploi de bureau. Emilienne L , 3, rue d»
Flandre,

INTERPRETE échangerait et donnerait leçonsd'anglais, espagnol, italien, -allemand ou fran¬
çais contre russe. Bettoni. 156, faubourg Saint
Martin, Paris.

Ju-unë FILLE, 27 ans, déaire place Paris"»province, en qualité de benne à tout, faire
(est bonne ôtiSsiniôre). Ecrire à Mlle Larrine, 81,
faubourg du Temple, Paris.

JEUNE HOMME, 30 ans, libéré de toutesgâtions militaires, 'éx-prïhçip'al ckre oiiuis-
sie-r, demande emploi de bureau, contentieux o«
élude' ; irait même, aux c.,oio"nies. ■ Éxcellcmles ré-
férene.es. Ecrire : Lacoste, 12, rue Caillé, Paris,

Jeune FILLE, 20.ans, sérieuse, deiïiandaem.ploi dans hôtel ou restaurant. Ecrire ; Mlle
Dulac, 48, rue Guérin-Koisseau.

Demoiselle demande travaux de couture ouemploi de. vendeuse. S'adresser au BonneI
Bouge, 142, rue Montmartre.

0OUTUBIERE à façon.OUTLH1KRK
de répara lion ft prix av

ferait tiwati.x neufs ou

lageux. Vfilenline,
33, rue Lepic prolongée, Paris (18"):;
Lés offres et demandes cTomplo! nonl

Insérées tous les jours,



LE BONNET ROUfiË 3

SCIENCES f VARIETES

Guerre et Nature
La Nature a Varié à l'infini tes conditions

Ile te guerre que, se livrent entre eux tes
êtres vivants.
|Examinons quelques-utnes de ces modali-
fe à travers la variété des espèces et com¬
mençons par les personnages de moindre
laite.

Chez les uniceliulaires
'- Plaçons sous l'objectif du microscope une
préparation formée d'une goutte d'eau ren-
Ifcrmant quelques individus du groupe des
teuplasmodiês. Chacun do ces êtres micros-
topiques est constitua par une seuûe cellule
[vivante. Entendons par cellule une fine
goubelette de substance albuminoîde enve-
"cppant un nucléus ou noyau, le tout con¬
tenu dams une membrane azotée -transpa¬
rente.
Lorsque nous appliquons l'œil à l'occu-
aire du microscope, tout un monde nou-

jire-au, pour nous s'agite ; quelques minutes
"'attention et nous serons fixés sur l'uni-
e préoccupation de ce microcosme ; nos
uptesmodiés veulent vivre et pour vivre
s veulent.manger. Or, la pourriture est
récisément abondante et variée ; la ma-

, ière vivante « comestible » se présente sous
l'aspect de proies très diverses ; les unes
Je petites tailles, les autres infiniment plus
kiespectaWes ; nos eiiplqsmodàés peuvent
ainsi chasser.
Voià ce qui se passe " : • .

i Par une sorte de fluctuation imprimée à
ta substance protoplaismique,. l'organisme sa
replace d'un"mouvement lent "que l'on poûr-
«t vaguement comparer à la reptation.
'Au fur et è mesure qu'il se rapprpchp, da¬
vantage de sa proie, l'animal émet des pro-
loâgerr;onts, fUi form ès«appel és pseudopodes.
Ces pseudopodes sont des organes pré-
tosèûirs ; ils contournent là' substance vi¬
rante convoitée, l'enserrent, puis se sou-
<tot entre eux. Rapidement,- te prisonnier

! trouve englobé avec une petite quantité
d'eau dans une sorte de cavité du proto-
[plaana qui prend1 le nom de vacuole digès-
Iwe.
La vacuole digestive est l'estomac de no¬

ire sujet ; sa capacité se réduit au fur et à
usure que s'accomplissent les phénomè-

-s d'assimilation par voie d'échange e-n-
îJa substance protoplasmique et le.con¬

tenu de la vacuole.
La digestion achevée, celle-ci gagne la
iphérie, s'ouvre et libère un grain d'ex-
■étion.

I Telle est la forme la plus élémentaire de
II lutte. Les êtres se font la guerre pour se
mger et se combattent en se mangeant,
ci la fin s'identifie au moyen.
Mais poursuivons notre ex-amen :
Les euplasmodiés bien nourris se déve-

jpppent rapidement. Lorsqu'un, individu , a
atteint le maximum de son accroissement,
il se reproduit suivant un mode aussf sim-
|)le que sa personne. Le nuieleus se scinde
i chaque partie s'éloigne de l'autre au
_6iin du protoplasma ; puis ce. dernier, à
Jûn tour, se sépare en deux parties don-
ut ainsi naissance à -deux, cellules nou¬
illes offrant toutes les particularités mor-

'hologiq-ueis et physiologiques des euplas-
\odies.
1 Ainsi l'abondance de la noprri-tude a pro-
oq-ué l'accroissement et la multiplication
As espèces. Si l'on considère maintenant
lie les espèces « proies » ne peuvent sui¬

te même développement -puisque leur
alité est de ne pouvoir vaincre lorsqu'ils
trouvent on présence d'eupîasmodiés, il

-us faut admettre que'la quantité die nour-
tore se réduit avec la multiplication des
pèoes victorieuses.
la raréfaction de la nourriture va impo¬

ser aux euplasmodiés une recrudescence
'H'-activité soutenue et accentuée par l'exas¬
pération des besoins physiologiques.
Lorsque tes petites proies, ont. totalement
'Jsparu, il faut songer à aborder tes plus
7osses et c'est alors que la lutte revêt une
norme nouvelle.

Une forme imprévue
du coopératisme

,'Mfaquër d'individu a individu est uine
tactique détestable lorsqu'on est te .moins
fart ; mais on peut réaliser par La coopé-
anation des efforts ce qu'on ne saurait ac¬
complir seul, et c'est ce que notre petit
(pale de protozoaires va nous démontrer
Stife fois de plus.
-,TAux temps de famine, lorsque la sélec-
frm entre les « espèces comestibles » ne
laisse subsister que des individus trop oon-
péraMœ pour tes -prétentions gastronomi-
fltas d'un euptasmodié, on assiste à ce cu-
ifeejx pliénomène : diverses unités affamées
ïte soudent entre elles. a,u hasard des ren¬
contres ; leuir protoplasma se fond en
tin seul con.stiitu.ant, ce qu'on appelle un
tflasmode. Dans celui-ci, les noyaux restent
iMacts comme un témoignage de rimdê-
jpendamee originelle de chaque unité.'

Or, la lutté que ne pouvait tenter, avec

la garantie du succès, l'être isolé, le plas-
mode peut aisément l'entreprendre.
C'est ce que nous observons sous l'objee-

tif dui microscope. Le plqsmode chasse à
La manière de l'individu libre et les gros¬
ses -proies sont ingérées comme l'étaient
les petites.
La seule différence entre tes deux cas,

c'est que la vacuole digestive devient, dans
le second, une sorte d'estomac collectif, dont
les produits élaborés nourrissent le proto-
plasma commun.
Lorsque des conditions plus favorables se

rétablissent, lorsque La nourriture redevient
abondante et variée, la raison d'être de là
coopération des forces cesse et tes indivi¬
dus recouvrent leur liberté individuelle par
la .séparation-pure et simple du plasmode-
Chaque noyau s'entoure d'une certaine por¬
tion .de .substance protoplasmique et devient
à nouveau oellule libre.
Cette forme quelque peu imprévu© de 'a

coopération à l.a fois productive et distri-
butivo qui ee orée par le besoin et'que dis¬
sout 'l'inopportunité, .constitue un .aspect des
plus curieux que revêt la lutte pour l'exis¬
tence.
Tout comme précédemment, la fin s'iden¬

tifie au'moyen, mais avec cette' nuance
qu'aux moments du péril, l'instinct de te
conservation -provoque une affinité mutuel¬
le (qu'il serait vain de vouloir, actuelle¬
ment, .scientifiquement définir) qui rappro¬
che — pour le combat — les individus d'une
même. espèce.
Or, cette sorte de tactique est la sauve¬

garde de l'espèce ; une arme véritable par
laquelle les euplasmodiés assurent leur dé¬
veloppement dans. l'espace et leur conti¬
nuité dans le temps.

R. Lecointre-Patin,
5—

Informations

C'est vendredi prochain, que commencent
les conférences de la Revue « La Renais¬
sance ». L-a première sera faite par M. Whit-
ney Warren et intitulée le « Témoignage
d'un citoyen américain .devant le -monde ».
Une émouvante série de projecti-oins pho¬

tographiques, montrant les ruines de la
guerre, illustrera la conférence.

***
Le « Mercure » reparaît le i*: avril-

*
* *

La National Gall-ery de Londres vient de
s'enrichir d'un tableau dé Van Dyck intitulé
Portrait d'une dame et ct'un enfant, qui fut
payé 350.000 francs.

POSTE RESTANTE

Notre .ami M.-C. Poinsot vient
d'avoir la douleur de perdre, .son- pèire. Sans
avoir un nom dans les arts, celui-ci ma¬
niait bien le crayon, et te grand-père était
peintre franç-comtois. 11 es-t intéressant de
rappeler aussi que l'oncle, Le Boucher, fut
professeur de peinture des enfants de Louis-
Philippe. O11 trouve .sans doute on cette
parenté, l'explication du 'goût très vif pour
les arts do hauteur de l'Esthétique régiona-
liste et de la Joie des yeux.
iw Notre confrère René Bonnamy, fils

du compositeur Emile Bonriamy, a reçu la
médaille militaire.
iwv m. Gabriel Imber-t-, qui dirigea en

1913, le Théâtre Artistique de la Nature de
Champigny, blessé'au visage, a subi Tabla
tion de l'œil gauche.
wv Parmi Les musiciens : Rcynaldo H-ahn

est soldat do deuxième classe ; Florent
Scbmitt est' téléphoniste.
iwv L'avocat Moro-Giafferi est à VerdiuR,

où sa gaieté courageuse aiçle les. amis à
tromper l'attende dés heures tentes .parfois
à passer.
wi, « ... ici, à part les pissenlits dont nous

faisons de copieuses salades, no-us ne
voyons pas de gibier, sauf du Boche et du
ehat-huant, ce dernier bouffant du premier,
oe qui Le rend tout à fait peu comestible... »
C'est Louis Pergaud qui ajoute -un chapitre
à ses Histoires de Bêtes.
—

Modes d'aujourd'hui
et de jadis

Bn cotillons Courts mais sur talons hauts,
les femmes essayent les nouveaux modèles
du printemps parisien qui précède l'autre
de pluiseiurs semaines. Est-ce la guerre qui
libéra les Parisiennes de-s jupes si étroites
qu'elles ne pouvaient, sans risques, enjam¬
ber le -plus mince ruisselet ? On pourrait
le croire, à voir l'allure martiale des tail¬
leurs, tandis que le.s robes à volants, ac¬
compagnées diu cothurne laçant sur le bas
clair la toque menue, rappellent, certaines
figures de modes du temps où l'enfant
d'Austerlitz, aux côtés de sa tante, regar¬
dait les armées de l'empereur.

LES PLANCHES
ECHOS

û Tu iras chez les Turcs », lui dit B.os-
tad au cours d'une soirée mémorable à
l'Opéra.

. Antoine s'en fut, en effet, chez les Turcs.
'Mais il n'y resta point longtemps ; la guér¬
ite vint qui l'obligea à gagner des contrées
ipitis clémentes.
i ïl il s'en allé chez nos amis, les Russes-
'tajotinflmi, au Théâtre MiçÏÏet, à Petro-
içraci, Antoine pue la Nouvelle Idole ci
Monsieur Dr,étonneau.
i! ne devait pas aller chez les Turcs !

(Wv

M. Sacha Guitry qui, depuis le commen-
iement de la guerre, était resté dans l om¬
bre, consent enfin à refaire parler de lui-
: 'Après sept mois de silence, il vient de
's'engager... (ne souriez pas) à donner aux
èoulles-Parisiens une pièce inédite, -dont.
h croiriez-vous, Mme Charlotte Lysès et
lui seront les deux protagonistes.
La résurrection de Sacha Guitry doit se

'produire avant Pâques.
f»/W ;

l'Que ce soïl au théâtre ou au concertâtes
'événements commandent, au moment oit
l'orchestre joue les hymnes nationaux des
pays alliés, que les spectateurs écoutent en
silence, debout, et tête nue, les airs patrioti-
ques.
Au cinéma, c'est moins solennel. Après

les grimaces de Rigadin, et les clownerie«
ie Max Linder, l'audition de ces hymnes
n.anque de gravité. L'ouvreuse profite de
l'occasion-pour réclamer « s-on petit pour-
Mrf.»i le marchand de « bonbons aeidu

lés, caramel, oranges ». pour offrir sa mar■
chandise. ■

Néanmoins, un certain nombre de specta
teurs se dressent aux premiers accents de
la Brabançonne, et considèrent comme un
devoir de foudroyer du regard les héréti¬
ques qui se lèvent trop lentement-
Ce jour-là, dans un cinéma du boulevard,

comme un jeune homme tardait à prendre
la position verticale, un long monsieur,
maigre et décoré du Nichan Iftilcar, poussa
-un cri de fureur : « Debout, -mal appris ! .>
Le public, étonné, regarda. Le jeune-hom¬
me, en souriant, sortit de sa poche un pa¬
pier qu'il montra à ses voisins : « Cité à
l'ordre du jour. Blessé deux fois en Argon-
ne, le soldat... est evoyé en convalescence
à Paris ».
Mettant alors son certificat sous les yeux

du long monsieur maigre, le jeune brave
lui dit ' simplement : a.J'ai chanté la Mar¬
seillaise sous les balles ! »
Sous les regards ironiques de la foule, le

décoré pinça les lèvres sans répondre, s'as¬
sit et quand la lumière s'éteignit, discrète¬
ment,'disparut.

wv

De Bordeaux, 13 mars :
« Mme Sarah-Bernhardt a reçu hier de

nombreuses visites. La grande artiste a
auitté Bordeaux ce matin pour se rendre
à Andernos, sur le bassin d'Arcachon, ou
elle terminera sa. convalescence.

rwv

Le 10 mars 1871, dans son courrier théâ¬
tral, le Figaro annonçait, av'eç'Un plaisir
évident : « .Enfin, dans quinze jours, ren¬

Les Beaux Poèmes
du temps d'avant

» »»(IM

j4ti temps oii les hommes vivaient dans la paix, des poètes, qui parfois étaient
des prophètes, entrevoyaient la guerre. Parmi leurs stropjies, des strophes plus bel¬
les qUe celles-ci en ont-elles chanté les sublimes sacrifices ?

On se bat au bout' du monde !

Ici. c'est la paix. Des chats furtifs rOftironneint,
Au bord dos fenêtres qu'enguirlande la vigne. ;
De temps en temps, le coq dressant sa crête, claironne ;
Les poules, gloussant doucement, égratignent
Le fumier d'où jaillira -un jour la joie des fleurs ;
L'eau, dans la vasque pleine de la fontaine, pleure.
C'est la paix et sa bénédiction féconde
Sur les roses de l'enclos et sur nos pauvres -cœurs.
■Ecoutons dans -le vent voler les .brins de paille
Et oublions la haine lointaine, ses-cris et la bataille"!

On se bat ! — 0 refrain d.e mort, dans ce chant, de la vie.
Que je voudrais crier, de tout mon cœur, à'tous les'hommes I
N'est-il de paix possible entre, le bonheur et t'envie ?
Te .faudra-t-i.l aussi, parmi les pauvres que nous sommes.
Prendre part malgré toi à l'œuvre rouge du Mal ?
Mais sais-tu si ce sang qui coule n'est, pas -lustral ?
De même que ces lys s'élancent dé la boue immonde,
L'Amour naît -de la Haine, le final du fatal.
Donc si tu veux mieux vivre, consens, à mourir-
Pour renaître dans Ha joie .universelle de l'avenir !

Toa -qui croyais avoir créé ton paradis,
Il te faudra de tes mains en détruire les murs.

Tu n'as pas le droit, seul parmi les maudits
De dire que ce temps est beau et que la vie est sûre..
Quand les dernières fleuirs, pétale par. pétale,
Auront versé leur vie au frisson automnal,
Il te faudra .pént-ôtre-, dans la mêlée qui gronde
Sacrifier,. avengl-o guerrier, d'un divin-idéal,
Loin du jardin béni où je t'aimais, ma sœur,
Ta vie pour que des erifants connaissent le bonheur I.

On se bat au bout du,monde !

STUART MERRit.

iOm'Watmoo>
Hisoire il un dessinateur,

d'un obus el d'une bouteille d'encre

Notre ami Rafaël Diligent continue à bra¬
ver les marmifes, ©e qui ne l'empêche ni
de dessiner, n,i d'écrire :

« ...J'étais en train de faire un croquis et
voilà un sacré obus qui arrive dans Têglise,
à deux pas. Dans le mouvement que j'ai fait
pour me parer des éclats, j'ai renversé ma
bouteille sur ma feuille... »

«...De ce moment,les champs commencent
û se peupler. De ci, de là des petits groupes
travaillent. C'est le grand-pèrç et les petits-
enfants qui labourent à la bêche ; lés jeu¬
nes se .hâtent et les pelleté.es se. retournent
rapidement, tandis que le vieux, sa grosse
calotte sur les oreilles, se repose souvent
sur son outil et redresse le plus qu'il peut,
son dos tordu, comme un vieux sarment.
Les bonnets blancs et les"-Tta.bliers bleus des
vieilles, qui travaillent vite de leurs bras
secs, jettent des taches claires dans le
champ sombre.

« » I.rr

-... il manque dans ces champs l'homme
robuste ; il y manque la charrue avec le
cheval, le grand brabant avec les bœufs-
Les vieux, tout cassés, quand ça crcmle là-
haut, derrière la butte, et que les gros obus
passent en ronronnant au-dessus de leurs

têtes, se redressent un peu, tournent la
tête vers la crête invisible, mais qu'ils con¬
naissent bien, toute frangée de sapins, où
se trouvent les fils et les gendres et hochent
la tête longtemps avant de se rebaisser
vers la terre. » R. Diligent.

Ce qui se fait dans <8 9 '

-i-mywm-*-

Les Expositions

Les Apprentis du XX®
L'exposition diesriravaux d'apprentis, qui

s'fâsit tenue cette semaine à la mairie du 20e.
fut -une preuve de ce que peuvent faire,
avec des bonnes volontés d'enfants, des
éducateurs dévoués et intelligents.
Voici des écoliers dont beaucoup n'a¬

vaient jamais travaillé. La totalité de ce
qu'ils ont exposé forme un ensemble qui
promet une g,émération heureuse d'un la¬
beur qu'elle aimera.
Chaque effort fructueux participe à cette1

j-ode.
La réhabilitation de la noblesse du tra¬

vail de l'artisan tient tout entière dans le
geste de. fierté du potier,., élevant datte 1©
soleil la coupe où s'écrasera la grappe.
Je ferai une .seulle restriction au plaisir

ressenti par moi à contempler ces travaux
d'apprentis, .mais elle est .sérieuse : un
écueil doit être redouté 1 celui d'une insuf¬
fisante sûre-té de goût pour l'ornement.
Lés machines, les. instruments de travail,

les meubles rustiques, cela va, mais fl y
a cèrtafo bureau^ faisant partie d'un ameu¬
blement prétentieux, aux formes grêles et
■pourtant compliquées de ciselures, qui
souligne bien ma pensée.
Que 1-e meuble soit simple sa beauté

naîtra -de s-a forme pure et de son adapta¬
tion rai-sonnée à l'usage qu'on lui deman¬
de. Que sur la table massive, puisse se po¬
ser La Lourde écucHe et Le pot de grès qui
remplira les verres à la ronde. Que 1© bu¬
reau de travail sacrifie les moulures sans

grâce à sa commodité de largeur et d'as¬
sise. Que le siège enfin soit confortable au
lieu de s'appuyer sur des pied.-j minces et
contournés. Qu'en un mot la maison se
peuple d'objets adaptés à elle et à sa mis¬
sion die repos et d'oubli.
Les Francis Jourdain, les Bourgeois' ont

montré'ce qu'elle pouvait devenir Aux pro¬
fesseurs d'apprentis die se laisser guider
pair ces artistes-. Les premiers, ils ont trou¬
vé Le chemin de la rénovation du décor
familial, à une époque où du Loui-s XVI
biscornu au Louis-Philippe1 glacial, l'art du
mobilier errait à travers tous .les stylos.

Fanny Clar.
♦ c.W-4

La Littérature étrangère

Quelques livres anglais
Un nouveau roman de Hg. Wells

Ainsi que je le faisais .remarquer dans
mon -dernier papier, il semblerait -que cette,
saison, Wells et W-ales, ces dieux é-arivaiïis
si -différents, aient échangé mutuellement
leur « manière »•

Le roui-an d-e Wells :. La Femme de Sir
lsaac Ilarman (M-acmillo-n,. édit., Londres),
est -dans. cette note réaliste, vers laquelle
il s'orientait déjà depuis qUel-qu-e temps.
Il -est, regrettable -qu'en empruntant à Hii-

bffri Wolos 'lé genre., il n-e lui «if- pa-a em¬
prunté -aussi la c-onci-sio-n. Ce qui gâte cette
œuvre, c'est sa longueur.
En voici 1-e sujet -en -quelques -mots :
Sir lsaac Ilarm-an, gros entrepr-en-eur

oomm-ercial très -riche, est marié à une jeu¬
ne fem-m-e qui, jusqu'au jouir où, -allant vi¬
siter un cottage à louer, elle rencontre le
propriétaire, un jeune écriv-ain aux idé-es
assez avancées, avait vécu -sans s'occuper
de-s -affaires -de son mari. Quelques paroles,
inconsidérément lancées par 1e jeune écri¬
vain: ouvrent les yeux à la j-eun-e femme,
qui prend la résolution, djamener son m-ari
à des idées sociales et humanitaires. Inu¬
tile -d'ajouter -qu,e le -ménage n'en va que
plus mal.
Ce qui.prouve -que les femmes n'ont point

besoin -de fourrer leur nez dans les affaires
de l-eur mari.

Ce n'est sans doute pas tout à fait 1a -mo¬
rale que H.-G. Wells voulait tirer -de son
livr-e, c'est ©©pendant -celle qui vient Immé¬
diatement à l'idée du lecteur.

C. B.

la ténacité, -le mépris die la mort 1-e soulè^
vent d-e teurs ailes, raffermissent: devanî
le danger, en font d'un mo-t te vrai soldiat-j
discipliné sans plati-tudie, héroïque sani
forfanterie, en-diuirant'et gai jusqu'à là mort,
Quel est ce héros ? Un poilu de l'Argon-

ne, de la Flandre ou de la Champagne ? Un
gars de la grande guerre à qui nous pour,
r-oïïs serrer la main dans quelques ruais ?
Non, c-e gamin aplendide, mort d'un éclat
d'obus, -n'est pas de nos jours, bien qu'à
lire sa conrfi-spondanoe, on le croirait parti'
pour le front quelque beau matin de l'été'
dernier. Il fut tué le 23 août 1855 devant
Sébastopol. Et ce courrier -d'outre-tombe|
vient d'être publié (1) p-ar son neveu, Vic¬
tor Gœdorp, un de nos -confrères qui noué
a -procuré là un document fort intéressant
-sur la guerre de sape et d-e mine, si ac¬
tuelle et pourtant si peu neuve, encore
qu'accidentelle autrefois- et q-uasi-essénj
Italie aujourd'hui.
Mais ce qu'il faut relever .dans ce flori¬

lège d'-épistoles, c'est moins un curieux .ren¬
seignement technique que la preuve récon¬
fortante de ceci : Ce qui n'est -poiin-t nou.
veau sous- te soleil, c'est surtout-, comme
l'écrit l'ancien généralissime de La-croix eut
préface à cette brochure, l'ensemble de-s
qualités de nos soldats. A soixante ans de
distance, r -os jeuines recrues et nos réser¬
vistes sentent couler en eux le même s-ang
généreux qui, à l'heure p-rés-enit-e sert à tra¬
cer -de notre histoire ■ une page digne des
plus glorieuses, digne die celles du grand
siècle, die la Révolution et de l'Empire, di¬
gne de ce peuple admirable qui, tout à la'
fois, est le plus brave et le moins querel¬
leur die

^ la. Terre, et qui sera 1-e premier,
ayant abattu l'Ennemi, à faire tous ses ef¬
forts -pour établir une paix solide sur l-o
Mande fatigué...

M. G. POINSOT

Les Livres

Nu! novi sub sole !
Avez-vous liu les jolies, les crânes, les

-plaisantes, les émouvantes, les instructi¬
ves lettres du sous-Lieutenant die zouaves
Piaul Gœdoirp ? L'épistald-er n'a pas vingt
an. Il est frai-s émoulu. de Sainf-Cyr. Il fait
la guerre de tranchées. Ce n'est pas tou¬
jours -amusant, -c-ar les gardes y sont fati¬
gantes et l'armé-e s'y décime sans gloire. Il
aimerait mieux monter à l'assaut, se bat¬
tre en plein vent, le rire et l'audace aux
yeux, -poitrine découverte, à la française en¬
fin-, c'est-à-dire à la g-a-uloise. Néanmoins
tes vieilles -qualités raciques animent ce
jeuinie homme ; La courage--et la gouaille,
l'esprit du devoir pécess-aire -et du sa¬
crifie© consenti, l'ingéniosité, l'abnégation,

Le Monde scientifique

L'Hygiène et l'Armée
Contre la propagation de la fièvre

typhoïde
Dans la -dernière séance tenue par l'Aca¬

démie des Sciences, M. le professeur Roux
a -don-né. lecture d'u-n intéressant travail de
MM. Carnot et Weill-Hallé concernant la
-survivance du bacille typhique et sa dissé¬
mination.
Les auteurs -montrent dans» leur "cornmu,.

nication, par des exemples significatifs, que
le microbe spécifique deja fièvre typhoidd
peuit se retrouver sur un convalescent, sur
Les -objets ou les .personnes qui Tènvjrdnnent.
De même les poussières des locaux ayant

abrité -des typhiques peuvent ifttnit long¬
temps des .germes conservant leur virulence.
Un double enseignement- peut être dégagé

de cette communication :

i° Los convalèscents .d-oivent etre Iles,
-pltallsés tan-t qu Ils sont porteurs des ger¬
mes typhiques. Leur évacuation doit, en ouj
tre, être entourée des mesures prophylacti¬
ques d'usage et consécutives au traitement
des affections contagieuses;
2°_Les infirmiers, même lorsqu'ils oint été

vaccines contre La fièvre typhoïde sont sus¬
ceptibles de devenir des porteurs de ger¬
mes.

La ration alimentaire du soldat

M,' ,Arma'nd Gautier communique à l'A¬
cadémie le résultat -d'une enquête entre¬

prise^ par M. Maurice Piettre sur la valeur
hygiénique de l'alimentation du soldat. Ces
résultats peuvent se résumer ainsi s

Viande. ~ La quantité distribue'e est lar¬
gement suffisante et parfois exagérée.
Légumes. — Les -légumes s-ecs ne sont pas

■suffisamment trempés dans l'eau avant leur
cuisson et ne recouvrent qu'incomplètement
leui eau de constitution. Il conviendrait de
remplacer dans la plus large mesure possi¬
ble le.s ^légumes secs par des lég*umes verts
conservés (carottes, navets, haricots, etc.)
Il conviendrait également d'augmenter -la

quantité de -matières grasses; ces matières
constituant ■ un aliment dynamogénique de
première importance.

La localisation radiographique
des projec-liies

M. Francis Menuet, professeur suppléant
à l'Ecole de Médecine de Tours, a décrit de¬
vant les membres de l'Académie de Méde¬
cine, un nouvel appareil radiographique per¬
mettant au chirurgien de reconnaître avec
la plus grande certitude l'endroit précis où
se trouve logé un -projectile dans l'orga¬
nisme.

■ r- ■■■ ' —— ■ ■ g.

(1) Chez Dorbon, aîné, 19, boulevard Ilauss-
mann.

trée d'Offenbach, -dans sa bon-ne ville de
Paris ».
Le lendemain, dans le même journal, M.

Gùst'ave Lafargue protestait contre le cor¬
respondant parisien d'une gazette belge qui
avait annoncé que la musique d'Offenbach
était, interdite dans la capitale : « Quelle
idée a-t-il de l'esprit parisien ! Voyez les
affehes, Monsieur, si toutefois, vous n'en-

■ voyez pas de Bruxelles vos courriers pari
siens d.

Aujourd'hui, au nom du même esprit pa¬
risien et de l'esprit français, Wagner,
Bach Haydn, sont proscrits des concerts
de Paris... et MM. Saint-Saens, Beynaldo
IJahn et tutti quanti... sont les chefs du
mouvement !
Autres temps, autres mœurs !

IWV

On dit que certain revuiste qui connut,
en son temps, d'assez heureux succès, mais
dont les dernières vroductions furent si peu
brillantes, qu'il préféra quitter la plume
d'auteur pour prendre en main la direction
d'un casino de station thermale, doit reve¬
nir prochainement à Paris-
Il doit apporter une revue , signée de lui,

qu'un grand music-hall représenterait, et
pour laquelle il fournirait tous costumes et
décors.
Voici donc les procédés d'avant-guerre,_

qui recommencent- Peu importe la qualité
de. l'œuvre, pourvu que le directeur s'ima¬
gine réaliser une économie !'

Espérons qu'un jour le public qui paie;
son fauteuil, n'y trouvant plus son compte,
aélaissera les maisons à combinaisons di¬
verses, pour ne fréquenter que les salles
où l'excellence du spectacle sera l'unique
but du directeur.
Nous ne pouvons que souhaiter que la

proposition du directeur-auteur ne soit pus
acceptée et que la revue jouée avec succès

en ce moment, par le music-hall en cause,
garde longtemps encore l'affiche.

<VW

Un soir du mois de décembre, dans un
restaurant italien des boulevards, une de
nos jolies actrices était attablée avec un
sien ami, originaire de l'Andalousie.
Tout à coup, le Roi de l'Ecran entre dans

la salle. Il est vêtu d'un troublant complet
marron qui remplace aujourd'hui la jaquet¬
te habituelle■

— C'est M.- L..„ dit l'actrice à son com¬
pagnon,
L'Andaloux se retourne, considère un ins¬

tant l'artiste en cinéma qu'il vit certain jour
à Barcelone, combattre un taureau débon¬
naire et conciliant, puis, interpellant le maî¬
tre d'hôtel, lui demande avec ce timbre de
voix spécial aux Espagnols :

— Garçon ! C'est M... L... C'est M... L..._ ;
D-emandez-loui ip-ourquoi il n'a pas -pris
-o-un-e fousile et pourquoi il n'est -pa-s sur la
ligne du feu ?
Notre Afldaloux s'était laissé tromper par

le complét marron. Il ne savait pas comme
nous, que M... L... est soldat de 2e classe
au 19e escadron du train- <

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — L'Opéra-Ubmïqu© donnera

ce-sois, pour les abonnés, -de La série A une re¬
présentation exceptionnelle -de .hakmè, pour la
rentrée de M. Edm-ond Clément, avec Mlles Nicot-
Vàuchelet, Tipnaine, MM.-Boulogne; Gliàsne, etc.
Le spectac-le se terminera par. Les Soldats de
France, l'émouvant épisode patriotique'si remar¬
quablement mis en scène ; la. Marseillaisé sera
chantée par -Mille M-arthe Chenal.
-Dimanche, prochain, en -matinée, reprise de

Paillasse, l'œuvre m-aîtresse du maestro Léon-
oavaillo, qui n'a pas été donnée à la salle Fav-art
depuis q-ueiiques années.
Samedi HO mars, l'affiche se composera de

Manon, pour tes abonnements de la série B.

Odéon. Demain dimanche 14 mars, à 2 h.
en matinée : La Vie de bohème, arec Tinterme-
ûe. En soirée, à 7 h. 45 : La Closerie des Genêts.

«v»
La Gallè-Lyrique donne ce -soir Tune -des trois

dernières représentations du Petit Duc, avec
Mlles Cln-a Kéraud, Ma-ry Théry, M-acchettà, MM.
Lucien Noël et ltaoul Vi-ltot. Demain dimanche,
matinée et soirée, même interprétation.

(vw

Porte-Saint-Martin. — La Flambée ne sera
plus représentée que trois fois -avec sa même
brillante distribution qu'au début : Ce soir et de¬
main soir a S heures et en matinée -demain à
2 h. 15.
Mercredi prochain, première représentation de

Les Oberlô, de M. Edmond IJaraucourt, d'après
le roman de M. René Bazin.

iwv

Comédie-Royale. — Le Homard est décidément
un très gros succès, et chaque- soir Gaston Du-
dos-c, qui fait rire -aux larmes est frénétiquement
applaudi. Une tasse de thé, délicieusement inter¬
prétée par Maroussia, Destrelle et Poggi com¬
plète un programme de comédie unique à Paris,
pouvant être vu par tous. A 14 a, 30, matinée
avec -même interprétation que le soir. Fauteuils
1, 2 et 3 francis. Location s-ons augmentation.
Tôt. :• Louvre 07-36.

vw

Au Trocadéro. — -Demain dimanche à 2 h. 30,
grande solennité -au profit des artistes musiciens.
An programme : La -Symphonie Fantastique de
Beirtioz ; la Vie du Poète de Gustave Charpentier;
i 'Artésienne de Bizot et enfin le Désert de" Féli¬
cien David -avec Véra Sergine et Flamond-on. Les
200 exécutants seront dirigés par . Victor Char¬
pentier. Prix des places : de OJr. 50 à 2 francs.

IWV

xjJK Gaumont-Palace. — Aujourd'hui soirée à
«0B g h. — Le colonel. Bontemps. — Location

ouvert© tous les jours, 4, nue Fo-rest. —
Téléphone Marciadet 16-73

-w>

Les dimanches de Ba-Ta-Clan et de la Cigale.
— Ce soir et demain dimanche, trois grandes
représentations -seront données ;

A la Cigale la splendide revue Halte-Là .' avec
ses créateurs.
fà Ba-Ta-Clan ; Mon Bébé, avec Max Deariy.

Louez vos places à l'-av-ance, c'est prudent.
Concert Mayol. — Jamais le célèbre chanteur

populaire Mayol n'a présenté un répertoire a-us--1
si merveilleux que celui dans lequel il se fait'
acclamer chaque soir, répertoire à la fois gai
et t'éconfcriant. Aussi, c'est devant des salies
arc-hicomMes qu'il triomphe tous les soirs Au¬
jourd'hui matinée à 2 h. 30.

v/w

Ce -soir, inauguration de Novelty, ancien Casi¬
no de Paris. Programme sensationnel. Tours de
chant par les Etoiles les plus eh vue et attrac¬
tions de premier ordre. — La Revue à grand
'spec-tacle : Un les aura ! -de MM. Harry Bio-unt,
Ja-cques- Civray et Georges Denoia.
Prix des places : Loges 1 fr. 25, fauteuils 1 fr.

•;t 0 fr. 5(1. Tous tes jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 h. 15. Trois heures dé spectacle con-i
unu.

yw

Cinéma Lamàrck. — Grand succès au Lamarck
Cinéma-Con-cert, pour le bon chansonnier Victor
Tou-rta-1 et José Pascaud. Mlle Renée Gardes esl
rap-pelée chaque soir pilu-siéuirs- fois. Elle triom¬
phe dans te iameux Tirez donc nom de Dieu !
de Montnéus. Chaque soir on constate qu'il y a
plus de monde en. -raison du changement -de
programme qui a lieu de-u-x fois par semaine : la
lundi et âe vendredi.
Dimanche, matinée à 2 ti. 30. Prix des pl-aœs ;

oges 1 fr. 50 ; Fauteuils 1 fr. ; 0 fr. 75 et 0 fr. 50.
vwi

Réfectoire du Spectacle. ^ Les organisations
du Spectacle : -auteurs, com-piositeurs, chcfj. d'or-
cliestre, artistes dramatiques, -artistes lyriques,
artistes musiciens, choristes, contrôleurs, élec¬
triciens, machinistes, etc., -ouvrent aujourd'hui,
L'3 mars, un « Réfectoire » p-lacê, sous le patro¬
nage de ta « Fraternelle du Spectacle.
Les conVives y trouveront des repas confor¬

tables au prix de trente centimes composé de :
potage ou hors-d'œuvre, viande et légumes, fro¬
mage ou dessert. Le café est facultatif moyen
nant un supplément- de 5 centimes.



LE BONNET ROUCË

6û allons-nous ceSoir ?
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

ér

PROGRAMME

ïfpÀ'-S GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et -Métiers

Tél. Archives £9-19. — Loc. de 11 h. à 7 h.

!

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. -- Location de 11 h. à 6 h.

A 7 heures :

PATRIE

Brame historique en cinq actes et six tableaux,
en prose, de Victorien Sardou,

MM. Silvain, le Comte de Hysoor ; de Fé-
ratidy, Le Honneur Jonas ; Albert Lambert fils,
Karioo van der .\oot ; P-aul-Mounet, le Duc
d'Albe ; Lcitner, Vargas ; Raphaël Dufl-os, le
Marquis de 1m l'rcmoille ; Louis Delaunay, 1 tin-
cou ; Jacques Fenoux, Noircarmes ; Falcon-nier,
Maure Allierti ; Laïon, Uakkerseel : Georges Le
Roy, Delrto ; Denis dlnès, Cornélis ; André Po-
Lack, Miguel ; liiéronfinus, un Enseigne ; Jac¬
ques Robert, Ualena.
Maries Deconte, Dona ltalaele ; Delvair. Doua

Dolorès ; Louise Silvain, Earah Mathisoon ;
Jiuie Fflbçr, Carmélite. ; JJicHxiy, (hulule ; Jeanne
Eveil, une Duègne ; Renée Dation, Josuah Kop-
pestock.
M. Lhaize.

e re »+ a-» #4- e♦

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gui. 03-76. — Loc. de 11 h. à S h.

LE PETIT DUC

Opèrcucomique en 3 actes, de Meilliac et Halévy
Musique de Chartes Lecoq

Mlles Gin-a Féraud, le duc de Parlhenay ,

Mary lliéry, Diane de ChAtcau-Lonsac ; Mac-;
chetti, duchesse de Parlhenay.
MM. Lucien Noël, Monllandry ; Détours, Ber¬

nard ; Raoul VUlot, Frimousse.
Au 2' acte : LE MENUET, divertissement.

GHATELET
Place du Châtelet

Tél. Gut. 02-87. _ I-oc. de 11 h. à 7 h.

LA PETITE CAPORALE

Marguerite Peuget, Milo, Louis Déan, France
Dhélia. Georges Michel. Pierre Garnier. Hcnrj
Duvâl, Bardés. Franceschi. Mme Lcpers.

MOULIN DE LA CHANSON
Directeur ; F,mile \Volff
43, boulevard de Clichy

Tél. Gut. 40-40. — Loc. de 11 h. à 7 h.

s a

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. dé 11 h à 6 h.
A 3 heures :

LA FLAMBEE

Pièce en 3 actes, de M. Henry Kislemacclcers.
Mme» Blanche Dufréne, Monique Felt , Ju¬

liette Darcourt, Pvonne Stettin ; Simonne Pré-
valies, Thérèse Deniau ; Renée Carène, Annette,
MM. Dujncny, lieutenant-colonel Felt ; Jean

Coqueiin, Bertrand de Mauret ; A. Calmettes,
Marcel Bcaucourl ; Jean Kemro, Monseigneur
lusey ; Henri Collen, Stetlin ; Jean Duval, Jules
Ologau, et MM. Blanchard, procureur de la Ré¬
publique ; Person, le maire ; Bouirgomn, le juge
d'instruction ; Mernet, Bërlhot ; A. Lévy, Jus-
lifi ; Caïman, médecin-légiste ; Darnaud, le gref
fier"; rotah, iin domestique.

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Télcph. Cent. 28-34.

Tous les jours Je la semaine, matinée à 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

ROSALIE

Un acte, de M. Max Maurcy.
M. Montbrun, M. Bol.
Mmes Daurand, Rosalie ; du Peray, Mme Bot.

A 7 h. 30 :
LAKME

Opèra-comkiue en 3 actes, de Ed. Gondinet
et Pli. Clille, musique de Léo Delibes

Mmes Nicot-Vauchelct, I.akmé ; Tiphaine, Mis-
tress Benlson ; Joutel, Miss Eltcn ; Carrière,
Miss Rose ; BiHa-Azéma, Mallika.
MM. Ed. Clément, Gerald ; Boulogne, Nila-

Icanlha ; Cliasne, Frédéric ; Donvai, Hadji ;
MM. Eloi, Barlhe, Vinet.

Au deuxième acte :

DIVERTISSEMENT HINDOU

Réglé par Mme Mariquila, dansé par Mlle
Dugu-6 ol lo oorpa dô ballot.
L'orchestre sera dirigé par M. Picheran.

e

THÉÂTRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 30-33. — Loc. de 11 h. h 7 h.

Au profit des réfugiés ardennais et du prêt
d'honneur aux artistes lyriques et dramatiques.;

MONSIEUR JEAN

Comédie, de M. Georges Nanleuil.
MM. Georges WiU, Lucien de Chaulicu ; Chau-

mont, Jean. — Defresne, Papavoine.
Mmes ilalza, Poulette ; Moore, Eugénie.

LA REVENANTE

Drame, de M. Jean d'Acuzan.
MM. Goujet, Bernard ; Defresne. Jean FEs-

notr ; Villers, Layrac ; Viguier, de Martel.
Mmes Daurand, Adèle ; Moore, Yvonne.

AU COIN JOLI
Pièce en 1 acte de M. Frédéric Boulet

M. Chaumont, le Client ; M. Guérard, Pomel ;j
Jane Mcryeam, Hélène.
(Seul théâtre de Paris faisant matinée tousj

les jours.)

Les chansonniers : Enthoven, Paul Marinier.
Vincent Hyspa. Victor Tourtal, Jean Deyrmon
Arnould, Ch.-A. Abadie. Ch. Folrey-Clcrmont, e!

TEU...TON TONTAINE
Revue de Ch. A. Abadie,

avec Reine Derns, Germaine Hill-Bert.

CHANSONIA
10, boulevard Beaumarchais

2» CONCERT PAGRA
A 8 h. 30 :

Première représentation (création) de :
M'AM'ZJfXLE OHIFÎ ONNETTE
Opérette en deux tableaux,

Jouée par MM. Ro-bert Casa, Rihet, Mlles Yette
Yriel, Jane Doë.
Odette Ricliard, Despeaux, MM. Charneux et

Clairval. — Partie de chant (Jules Favart, ad¬
ministrateur de la 2' troupe Pacra).

TIVOLI-CINÉMA
14, lue de la Douane

Tél. Nord 26-44.

A 8 h. 30 :

LE COLONEL BONTEMPS, vaudevile.
JOE DIVERS ET LE CLUB DES COLLECTION
\EU ilS, drame policier.
MAX ASTHMATIQUE, scène comique.
LA DOT DU PANTIN, drame émouvant.
■TIVOLI-JOURNAL et toutes les actualités.
Grand orchestre symphonique.

CONCERT — ATTRACTIONS

Les meilleurs artistes.

Et demain en mâtiné

e e -9

FAWTASIO
boulevard Barbés

3« CONCERT PACRA
A 8 h. 3» :

Première représentation de :
L'INDESIRABLE

. Pièce en 1 acte,
de MM. Emile Jlerbel et Verneuil

, Jouée par M. Dupré (du Théâtre Antoine) ;
Poqueiin (administrateur de la 3* troupe Pacra) ;
Pollet et Dorgeval ; Mlles Murger, E. Paillette,!
Yette Lucas, Deriny — Partie de chant : M-ar-!
,lhe Trémont. — Attraction : Gontrand et sa
'troupe.

EURSAAL
7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :

Concert
Attractions

Les meilleurs Artistes

!-*-• o -e ©->-«»-

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobehns 11-42. — Loc. de 11 h. à 6 h.

A 8 heures :

LA CL0SERI2 DES GENETS
Drame en cinq actes et six tableaux,

de Et. Soutié.

M',VI. Desjardins, Monléclain ; Mosnier, Né-
rouan ; Clément, Dominique ; Coste, Pornic ;
SaJllard, Georges d'iislève ; Pierre Bertin, Chris¬
tophe dit Ali ; DauviiJiers, Général d'Eslèvc ;
T-atdy, Maclou ; 11. Frey, Brias ; Lemaitve,
Louis ; Ed. Vallée, François.
Mmes Gorciade, Lèona de Beauval ; Mélhi-

- vitsr, Madeline ; Mag. Andrée, Perrine ; Mérat,
Lucite d'Esléve : Tatour, Mlle de Brias ; Scr-
vière, Louise Kéronan ; Yvette Nelter, Mathurine;
a théray, Mme de Brias : A. Bouvard, Ma¬
rianne ; Yv. Kersoc, Mlle de Marçay ; Bour-
goxn, Marguerite.

LES HUNS .. ET LES AUTRES
Revue en 3 actes et 4 tableaux,

de MM. Lucien Boycr et Dominique Bonnaud
Avec le gracieux concours de :
Moik joanne Cheirel, Jane Honriquez, Jane

Kntz, Lnvigne. Jane Pierly, Marceline Bouvier,
Anrée Mégard.
MM. F. Huguenet. de Max. Gémier, Paul Ar-

doi. Ilarry Baur, Albert Beauval, Marcel Du-
mont.
Chœurs chantés par les artistes de l'Opéra

Comique.
Tableaux : 1er La Mobilisation : 2-" Paris sous

les Taubes : 3" Le 75 ; 4° Nos Poilus.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc de 11 h è. 7 h.

A 8 h 39 :

HALTE - LA !

Grande revue en 17 tableaux,
de M. Cerval et Charlcy.

LA FAUVETTE
53 avenue des Gobelins
1-" CONCERT PACRA

A S h. 30 :
Première représentation de :

LES VETITES SANSONNET
Vaudeville-opérette de MM. Mauprey et Hivers
Jouée par MM. Pougaud (du Théâtre du Châ¬

telet) ; Desnoyel, Max-Martel, Farga, Savy, Sa-j
bouffe et Saohy ; Mmes Renée Gilles, Suzanne
Berty, E. E'ot. — (Partie de chant. : Duc-Paul et
la première troupe Paora (Mamaisin. achninis-j
trateur générai).

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

A 8 h. 30 :

PROGRAMME DU SAMEDI 13 MARS 1915

Première partie :
Marche des Bonnets à Poils, reconstituée par

nKii ' s Steppes, Bortxtae ; Musette
et Tambourin, Rameau ; Prélude de VOndinc.,
Rosenlecker ; L'Apprenti Sorcier, Dukas ; Roma,
{Scherzo Carnavalj, Bizet ; Sérénade d'un Mon¬
tagnard (extrait d'UaroJd en Italie), Berlioz
Capriccio Espagnol, Korsakoff.

Deuxième partie :
I a) Rêve d'Entant, Sc'humann ; b) Arlequin,
Popper (pour violoncelle : M. Fr. Touche) ; Ou¬
verture du CU, Mussenel ; Samson et Dalila
(fragment), Saint-Saêns) ; Marche du Couron¬
nement (de Louise), Ctiarpentier.

•

- m

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rocheeho « 4

Tél. Nord 30 62. — Loc. de 11 h. â 6 h.
A 8 heures :

LE JOUR ET LA NUIT

Opérette en 3 actes, de Van Loo et Leperrier
Musique de Ch. Lecoq

Mmes Maud Samson, Manola ; Léoiné, Béa¬
trice ; LabarUie, Sancheite.
! MM. José Thôry, Palabazas ; Simon, Braseiro :
Jouvin, Miguel ; Aristide, Degomez.
Corneltcs, étudiants, étudiantes, seigneurs, etc.
L'orcBestre sera dirigé par M. Bergalonne.

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 — Loc. de 11 h. à 7 h.

MON BEBE

Comédie en 3 actes, de M. Maurice llennequin
d'après ta [arce américaine « Baby Mine »,

de Miss Margarel Mayot,
mise en scène de M. Max Dearly.

Mmes Emmy Line, Kelly Ilarrisson ; J Saint !
ôonnet. Maggie Scott ; Daulray-Joiy, Miss Pc-\
icklon ; Renée Rose, Zoè ; Marcello Bary, Maud j
M'M. Max Dearly, Jimmy Scott ; Elie Felivrci

vVilliam Ilarrisson ; Castelin, Henri ; Sénéchal,r
le Policeman ; Godefroy, John.

CONCERT MâYQL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 11. à 8 h.
MAYOL

Chante chez lui, tous les soirs.
Partie ne concert et music-hall

Matinées : jeudis et dimanches à 2 h 30.
©

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut 66-07. — Métro : P,ourse.

♦ 9 -r e ♦ o<- s -e #>■9-»s-ec«04-

CGMEDIE ROYALE, 8 h.30.—- Le Homard
— Les Espérances — Une Tasse de Thé

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Le Poussin

THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Les Ai¬
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30.
revue.

En Avant

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h. 30.
Revue Tricolore.

La

Comédie Française, 2 h. — Ruy-Blas.
Opéra-Comique, 1 h. 30. — l'aillasse.
Odéon, 2 h. — La Vie de Bohême.
Galle-Lyrique, 2 h. -- Le PelU Duc.
Théâtre Antoine, 2 h. 3a - Les //uns«ilsJ
Autres. 1

Trianan-Lyrique, 2 h. 30- — Le Voyage fi
Chine.

Trocadéro, 2 h. 30.— Gala de® Etoiles.
Châtelet, 2 h- 30. — La Petite Caprale.
Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. — LaFlamhÀ

A 2 h. 30

Grand Guignol
Ba-Ta-Clan

Chansonia

Cigale
Comédie-Pioyale

Fantasio

La Fauvette

Kursaal

Concert Mayol
Moulin de la Chanson

Gaumont-Palace

La Sirène

Théâtre Albert Ier

Omnia Pathé

Tivoli-Cinéma

Cméma Lamarck.

Même spectacle que le soir.

OLYMPIA, 8 h. 30.

Triomphe du bon chansonnier Jean Bastia.
Débuts : M. BJancard, de i'Opéra-Comique

Geneviève Lataste, Ch. Myrtho, Champell, E. Pu
«et, Deiivers, H. Viliars, Germy.

1,ES BOULINGRIN
Un acte de Courteline

Joué par Jacques Scipion, du Palais-Royal
barl-ottc Myrtho, Géo Flandre et llug. Villais.

Dimanche, matinée à 2 h. 45.
Tous les jours, répétitions publiques : 0 fr. 50.

JOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30.
vatrié.

Spectacle varié.

Spectacle

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.

GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.

ÏMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, ac.ualifés.

JINEMA LAMARCK. — Victor Tourtal,
Renée Gardés, cinéma.

PROCHAINEMENT

Matinée

pour

LE TABAC DU, SOLDAT

organisée par
■ le « Bonnet Rouge »

»îk-Jmarque Jsammii
itcuo*

LE BONNET BOUGE f
est composé

par une équipe (I
d'ouvriers syndiqués, f

Le Gérant : Léon Bayle.

Imprimerie Française, Maison J.
123. rue Montmartre, PARIS (1
Georges DANGON imprimeur

TOUS LES SPORTS
LE PREMIER PAS

'

Quand l'idée de la création d'un minis¬
tère des sports, ou tout au moins d'un
sous-secrétariat dépendant du ministère
do l'Instruction Publique, fut lancée, on
discuta ferme dans les milieux sportifs sur
J'utilité de cette innovation possible. A dire
vrai, l'idée fut plutôt froidement accueil¬
lie, les personnalités et les sportifs consul¬
tés à ce sujet étant presque unanimes à re¬
connaître que les sports devaient rester in¬
dépendants de toute tutelle, môme offi¬
cielle, et non devenir une institution
d'Etat. L'idée n'eût donc pas de suite.
• Depuis, sans en être arrivé là, un pas a
été fait dans le domaine des sports. Sait-
on en effet ,que M. Coubertin, le dévoue
président du Comité d'Éducation Physique
qui a été chargé par M, Sarraut, ministre
de l'Ius truc félon Publique, d'une mission
dans les contres académiques afin d'activer
l'éducation physique et la préparation
-sportive des jeunes scolaires des classes
1916 et 1917, est le premier fonctionnaire
sportif inscrit au budget de la Républi¬
que ?
Certes les appointements accordés pour

ectto mission, n'ont rien d'exagéré,— mille
francs par mois — mais le fait méritait
cependant d'être remarqué.

DES NOUVELLES
Notre ami et collaborateur, F. Liévin,

soldat télégraphiste au génie, est toujours
en bonno santé, en Alsace.
Jacques Keyser, dont nous parlions la

semaine dornière, est entré, depuis peu,
dans un hôpital pour s'y soigner d'une
bronchite attrapée dans les tranchées.
Marcel Thomas est en convalescence à

îDôle.

Les c-ourcurs cyclistes, Miquel, Quais-
sard, Peri-Mcot sent en excellente santé.
Rorella est infirmier à la légion garibal.
djenne. Pouehoîs, instructeur des jeunes
recrues, doit, jMralt-il, -partir prochaine-
rat -sur le front.

UN MOT SUR V. THUAU
Victor Thuau est assez peu connu des

jeunes. Champion cycliste, il abandonna
assez prématurément ce sport, pour deve¬
nir jockey, et, par la suite, entraîneur.
Dans cette nouvelle carrière, il ne {il pas
fortune. Ne pouvant lutter à Paris contre
les grands entraînements, où souvent, —
chez certains tout au moins, — la drogue
remplace le travail, il se spécialisa pour la
province. Rien n'était plus curieux que de
voir ce travailleur consciencieux, arriver
le matin, avec ses chevaux, dans une loca¬
lité, monter l'après-midi en course, gagner
une épreuve, et repartir le soir même pour
une autre destination. Un malheureux ac¬
cident interrompit momentanément„ espé¬
rons-le. cette vie de. labeur. Victime d'un
accident de cheval assez sérieux, il se tint
éloigné du tur{. et n'y reparut, comme
le » bouif » de 1m Fouchardière, que pour
y aller de sa thune, sur le cheval indiqué.
Depuis, la guerre est venue. L'ex-champion
a montré ce dont il était capable. Pour son
sang-froid et son courage, il vient d'être
cité à l'ordre du jour de l'armée. Suprême
honneur pour ce modeste sportif, dont le
nom s'inscrit à jamais dans le Livre d'or
des Sports, de la Grande Guerre. -

POUR NOS BLESSÉS
Plus heureux que les parisiens, les mar¬

seillais vont pouvoir assister à une grande
réunion "pugilistique organisée par'notre
confrère, « Le Soleil du Midi » au profit
st.es blessés militaires.^ Des champions an-
igîais, français et italiens se rencontreront '
à l'occasion do cette soirée de bienfai¬
sance.

En vue d'un prochain départ, la Fédé¬
ration Nationale des sociétés do natation;
sauvetage et secours publics, ; invite ins¬
tamment les brancardiers « ambulanciers,
membres des' sociétés affiliées, • qui n'ont
pas été rappelés sous les drapeaux, parce
que devenus libres de toutes obligations
militaires, - a en aviser leur président de
soçié.é et lo Comité directeur de la F. N.
S, N. S; S.

A. BONTEMPS.

LEDIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL-ASSOCIATION

Coupes Nationales. — Club Français con¬
tre G. A. S. Générale, à 2 heures et demie,
rue Olivier-de-Serres.

— -Légion Saint-Michel contre C. A. d'En-
ghietii, à 3 heures, à Anieiwl.
— Puris-Uni versi té-Gtub contre GaHia-

•Qub.
— Sport ing contre Stade Français.
Coupe de la Commission (U. S. F. S. A.).

— S. C. Ghoisy-le-Roi (2) contre U. S. M-a-i-
so-ns-Laffitte.
Coupe du Cosmo. — Paris Université

Club (1) contre Cosmopoli tairi Club (1), à
2 heures, à Taverny.
Matches divers. — Stade Français (1)

contre Standard A. G, à 3 heures, à Su-
resnes.

— Gaillia C2ub (1) contre Amical Football
Club (1), allée Monceau, au Perrc-ux.

FOOTBALL-RUGBY

Coupe Nationale. — Sporting (1) contre
A. S. des P.T.T., à 2 heures et demie, à
Juvisy.
Coupe de l'Espérance. — Sporting (2) con¬

tre A. S. des P.T.T. (2), â deux heures et
demie, à Juvisy.

— Racing Club de France (2) contre
Sporting Club de Versailles (2), à 2 h. 45,
à G-latigny. j

CONVOCATIONS SPORTIVES

La- Fédération socialiste de sports et de
gymnastique fera disputer demain, à neuf
heures, sur le-terrain de la Seigneurie, au
Pré-Saitnit-Gfervais, cette épreuve si intéres¬
sante. Les engagements, 0 fr. 25 par athlè¬
te, seront reçus jusqu'au départ.
CONCOURS DE L'ATHLETE COMPLET

- C. S. J. S. du 3°. — Demain dimanche,
football. Rendez-vous Métro VAnceames
(sortie), â 1 h 15 précise.
Cercle Sportif Parisien. — Ge soir, à

5 heupes, réunion extraordinaire diu Comité
au siège, 59, rue des Mathurins.
Cercle Pédestre de Montrouge, — Réu¬

nion, dm Comité, demain soir, à 5 heures et
demie, au siège, 218, avenue du Maine.

LES CORDONS DE LA BOUM
ON AVANCE...

Il y a progrès cette semaine, non seule¬
ment sur le terrain militaire, mais aussi
sur celui de la Bourse. Ce n'est pas encore
de l'activité, oh ! non. Comment les opéra¬
tions prendraient-elles de l'ampleur, alors
que les capitalistes convaincus de la haus¬
se finale se refusent à vendre les titres de
leur portefeuille, et que ceutc qui possèdent
des disponibilités craignent encore — ou
espèrent — des fluctuations brusques ?
Cependant les demandes se font plus

nombreuses, et, en présence de la difficul¬
té de trouver du titre, les acheteurs sont
obligés d'élever leurs prix.
Pour ma part, je l'ai dit très nettement,

il y a quinze jours, j'estime que ce serait
une faute d'attendre plus longtemps pour
commencer à acheter. La victoire, et plus
prochaine qu'on ne le pensait, ne fait de
doute pour personne, et un échec partiel,
s'il se produisait, n'aurait pas d'influence
très sensible sur la Bourse.

FONDS D'ÉTAT
F
De bons achats relèvent notre Rente Per¬

pétuelle 3 % à 71,35. Que ce oours soit en¬
core susceptible d>e plus-value, je ne Je nie
pas ; mais «(néanmoins je maintiens mon
conseil d'arbitrage -en laveur des Obliga¬
tions b % de la Défense Nationale,- vendues
aotuefitemenit 94,42. Ces dernières présen¬
tent -wn double avantage, comme .revenu et
comme certitude de l'exemption d'impôts.
La Rente 3 h % se tient à 91, et y res¬

tera -tant qu'on pourra l'échanger à ce prix
contre .les- Obligations 5 % de la Défense
Nationale.

-Les Fonds Russes sont très fermes- ; il y
a même progrès diu 4 J % net 1914 à 87,90.
Le Turc unifié, ainsi que je l'avais pré¬

vu, -s'avance à 61,75. La mainmise des Al¬
liés sur les finances ottomanes me peut
qu'être avantageuse pour les créanciers de
la Turquie.

TRANSPORTS
ET ÉLECTRICITÉ

Ge compartiment commence à s'amélio¬
rer, tout doucement, à commencer par les
actions de nos grandes Compagnies de Che¬
mins de fer. Le Nord pasis-e de 1.260 à 1.290.
L'Omnibus progresse de 401 à 415, la

Thomson de 535 à 554.
Cette -dernière Compagnie-possède eu por-

tefe-uiïlie un assez gros paquet d'actions
Omnibus ; ses usines travaillent active
ment -pour la guerre, et sont assurées par
1a. suite de très fortes fournitures de maté¬
riel électrique.
Le Métropolitain et le Nord-Sud réali¬

sent en ce moment d'assez bonnes recet¬
tes, toutefois la marge de hausse de leurs
actions, -sur les cours actuels de 430 et 110,
est encore indécise.

MÉTALLURGIE
La tenue de nos grandes valeurs métal¬

lurgiques n'est pas mauvaise, mais l'atten¬
tion se porte surtout, comme je m'y at¬
tendais, sur tes litres des grandes usines
russes.

•Cette faveur est d'aaiMeurs justifiée, car
les cours des valeurs -métallurgiques sont
jevenus-henniveau 'intéressant, et ces So¬
ciétés qui, même -actuellement, travaillent
avec activité, -ont en perspective une pé¬
riode de grande prospérité â la suite . de
la -guerre.
La "Rriansh,-action ordinaire ou de prio¬

rité, -s'inscrit en bonne tendance à 322, la
Hartmann à 381, la Maltzoff à 50, la Tagan-
rog h 365, .tes Tubes -de Sosnowice è 380, la
Toula-h 1.076, la Dniéprovienne à 2.372 la
Russo-Belge h 1.110. Ces trois dehnière-s
'estent particulièrement-intéressantes, avec
Ja Briansh.

CHARBONS
ET PÉTROLES

Il y a peu de variations sur nos valeur®
de- .charbonnages. On attend que nos dé¬
partements du Nord et du Pàs-de-GaJiais
soient débarrassés des Allemands pour es¬
timer les dommages causés aux mines. -

Les charbonnages russes sont oolote'i
espère que les -dégâts commis dans tes
mes de Pologne ne nécessiteront pas ieô
•rêt trop prolongé de l'extraction ajré
guerre.
Les valeurs russes -de pétrole «talc

nettement à Ja -hausse, d'accord «vcc )
prix du n aphte qui atteignent déjà 31 k
packs le poud. Il y a une hausse te Ici
à voir sur les bonnes valeurs de œ gresj

' notamment sur l'action privilégiée (te I
troles de Grosnvi à 1.965, te Naplile à 3
la Lianosoff à 350, la Norlk Camsiin
39,75, et. mônjjB sur la Bakou à 1.370.

MÉTAUX USUELS
1res -prix du cuivre accentuent leur ta |

tendance, ils dépassent déjà 63 livres sta
Ling lia tonne à Londres. Le Rio m prote
pour s'avancer à 1.510 l'action, ctil.ii
par coupures de 25 actions.
La Tharsis est ferme à 157,50, cl h M

sky Copper â 53,50. La Tvngarjiln s,t<
crit à -des cours variant de 36', pour teml
pures de 25 titres, à 47 pour l'action,
ire plomb se maintient dans ses lut

prix, atteignant près de 21 livres elfll|
la tourne. Parmi les gros prothicklnsà
métal, je ne vois guère q-u'uné voleur i|
téreseante, l'action Penarroya cotée 11
Les exploitation® de cette ISodéié, silà
en Espagne et dan-s le Midi éclata
n'ont rien, à craindre des hostilités
Ire zinc -reste à un -prix exceptiiallî

ment élevé, plus de 44 livres steâijli
tonine, soit environ , le double des pris pitS-
qués avant la. guerre.
h'étain, à 188 livres la tonne au «;■

tant et 1£4 livres pour le livrable
mois, est aussi à des prix très réâi.,._
teurs.

VALEURS DIVERSES
Nous retrouvons ici l'action 'PolM à II

La Prowodnik est eï) progrès à 400 ; î
cours ■ laisse une bonne marge de ptec
tue, car cette Société est un des phup,
producteurs de caoutchouc mamrfacluiG
Russie, et le dividende de 37 Irai» ta
reçu l'action l'année -dernière peut ta
augmenté dians an avenir prochain.

Périt»

- .


